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HISTORIQUE DE LA F. A. R. A. C.

En 1898, le Colonel de VILLEBOIS-MAREUIL, atteint par la limite d'âge, quittait le commande-
ment du 1" Régiment de la Légion Etrangère àSidi-Bel-Abbès. Fixé à Paris et désireux de toujours
servir, il groupa en une « Union », bien modeste, les sociétés d'anciens militaires qui végétaient, isolées,
dans la Capitale. Sept répondirent à son appel.

Le développement et le succès s'annonçaient rapides quand éclata la guerre entre le Transvaal et
le Royaume Uni. Toujours chevaleresque, le Colonel de Villebois-Mareuil mit son épée au service du
Droit et de la Justice. Il devait trouver, da s !es ,angs boers, une mort glorieuse, digne fin d'une vie
généreuse et plein* de noblesse.

PierreWALLARD, président de l'Association des Anciens Chasseurs d'Afrique, reprit le flambeau
qu'il transmit ensuite au camarade PLANCHON, mort glorieusement pour la France pendant la grande

guerre.
Entre temps, la petite Union était devenue une Fédération comptant 34 unions et sociétés prési-

dée par LEMAIRE, également président des Anciens Chasseurs d'Afrique.
Le 2 août 1914, la mobilisation générale priva, hélas! la Fédération de presque toutes ses forces

vives. Elle se serait trouvée désemparée si le vice-président GUIGARD, secondé par LION et VIRAT
PERE, n'avait eu souci de perpétuer le sentiment d'entr'aide et de solidarité qui était la raison même
de son existence.

Il Novembre 1918! Les cloches sonnent joyeusement la fin de la guerre et la Victoire. La France
entière vibre de gratitude pour ses 1.500.000 enfants tombés au champ d'honneur.

Les unions et sociétés se regroupent, de nouvelles associations se créent: 42 composent la Fédé-
ration en octobre 1920. Par 41 voix sur 42 votants, la Fédération confie ses destinées, en un congrès,
au Président-Fondateur de la Légion (société de secours mutuels des anciens officiers, sous-officiers et
soldats des régiments de la Légion Etrangère), le camarade MAURER, constamment réélu depuis par
acclamations unanimes.

Récompense officielle, la grande famille, devenue la Fédération des Amicales Régimentaires et
d'Anciens Combattants (F.A.R.A.C.) a été reconnue d'utilité publique par décret en date du 8 juiillet
1924. Son développement constant fait qu'elle réunit actuellement, décembre 1936, 124 unions et sociétés
groupant plus de 130.000 membres.

Tous animés du même esprit de solidarité et de fraternité n'ont qu'une foi commune: l'amour
de leur Pays et se tiennent à l'écart des discussions politiques, philosophiques et confessionnelles dont
l'action ne peut être que dissolvante.

Affiliée à la Confédération Nationale des Anciens Combattants depuis sa fondation, participant
assidument aux travaux de son conseil d'administration et de ses commissions, affiliée également au
Comité Départemental de la Seine, la F.A.R.A.C. prend une part active à toutes les discussions pour
l'amélioration du sort des Victimes de la Guerre dans le cadre des intérêts généraux du Pays.

Par son esprit conciliateur, par son désintéressement, par son énergie quand il est nécessaire, la
F.A.R.A.C. a affirmé la grande place que lui valait déjà son ancienneté parmi les groupements d'anciens
combattants.

Elle peut envisager l'avenir avec sérénité parce que son existence et son recrutement se prolon-
gent avec les jeunes qui, leur service militaire accompli, ont hâte de grossir les rangs des amicales for-
mant les rallonges de leur régiment.

UNISSONS-NOUS
L'union fait la force. Pourquoi rester isolé?
Amicalistes, la F.A.R.A.C. répond à vos aspirations: servir et non pas se servir.
C'est un devoir pour vous que de venir collaborer à l'œuvre commune. Vous ne

devez pas hésiter.
Vous manque-t-il quelques précisions? Si oui, faites-nous le savoir. Un délégué à

la propagande se rendra à tout rendez-vous que vous voudrez bien lui fixer pour vous don-
ner tous les renseignements nécessaires.

Qu'il soit bien entendu que la F.A.R.A.C. ne s'immisce en quoi que ce soit dans la
vie des sociétés qui conservent toute leur autonomie.

Aussi, n'hésitez pas: ADHEREZ A LA F.A.R.A.C.

(Voir page 3 de la couverture la composition de la F.A.R.A.C.)



Avec la F.A.R.A.C. une belle Famille française à l'honneur!
Ma première pensée ira au noble vieillard, le Colonel d'Artillerie en retraite Benoit, Officier de la Légion

d'honneur, Croix de guerre, auquel j'offre avec mes hommages respectueux, mes très sincères félicitations pour
la belle famille française dont il est le chef vénéré et qui, une fois de plus, est à l'honneur en la personne de
l'un de ses fils, notre cher et excellent camarade Pierre Benoit qui, par décret présidentiel, en date du 29 jan-
vier vient d'être nommé Chevalier de la Légion d'honneur.

Je dis belle famille française puisque le 31 juillet 1914, son chef, après avoir été professeur et Com-
mandant-Major à l'Ecole Polytechnique, partit en compagne comme Chef d'Escadron d'Artillerie, emmenant
avec lui ses cinq fils respectivement: Paul, Sous-Lieutenant pilote de dirigeable; Jean, Sous-Officier d'Aéro-
nautique; Pierre, Cavalier au 23e Dragons; André, Brigadier au même régiment, et Jacques, qui, âgé de 17

ans seulement, n'hésite point à contracter un engagement volontaire, pour suivre son père et ses frères.
Chacun fit son devoir là où le destin l'avait placé et à l'armistice, le valeureux père pouvait constater

avec fierté et aussi avec une profonde douleur, que si quatre de ses fils revenaient couverts de blessures et de
gloire, son benjamin Jacques manquait à l'appel, ayant trouvé une mort glorieuse le 19 avril 1916 à Verdun,
comme Sous-Officier, Médaillé militaire et.Croix de guerre après avoir été cité par le Général Nivelle, Com-
mandant la 2e Armée, dans les termes suivants:

«Benoît, Jacques, René, N° Mle 5.854, Maréchal-des-Logisàla2eBatteriedu22eR.A.C.,trèsjeunesous-
« officier animé du plus pur esprit militaire. Le 19 avril 1916, a maintenu sa pièce au tir sous un feu violent

« d'obusiers allemands. Blessé mortellement, a donné par son attitude, malgré ses 18 ans, l'exemple de la plus
« belle énergie. »

Gloire à sa mémoire, honneur à son père et à ses quatre frères: Paul, Jean, Pierre, André, qui aujour-
d'hui sont tous officiers soit de l'active, soit de la réserve, tous titulaires de la Croix de guerre, et qui conti-
nuent ainsi la magnifique tradition qui leur a été inculquée depuis leur plus tendre enfance, savoir: « Servir
encore et toujours la France», préceptes auxquels Pierre Benoît a fait honneur en toutes circonstances,
notamment au cours de la grande guerre où, en novembre 1917 il a pris, au cours d'une attaque, le comman-
dement de la section aux tranchées, ce qui lui valut la Croix de guerre à l'ordre de la 5e B.D., avec la citation
suivante: -

« Ordre N° 36. Le 23 novembre 1917, en l'absence de son officier, au cours d'une attaque et sous un
« violent bombardement, a défendu la portion du P.A. dont il avait la garde. »

Voilà pour le passé de notre nouveau Légionnaire, Lieutenant de réserve au 6eDragons. Qu'il me soit
permis en lui adressant les félicitations les plus vives et les plus affectueuses de tous ses camarades et amis de
la F.A.R.A.C. de rappeler à tous qu'il y a 6 ans, alors que notre cher et regrette camarade Fortoul commençait
à être atteint par les premiers symptômes de la maladie qui devait nous le ravir à jamais, Pierre Benoît, allant
et allègre secrétaire général adjoint, s'offrit spontanément à diriger l'Echo de la F.A .R.A .C. La tâche était ardue,
les responsabilités très grandes, mais, la foi dans le succès aidant, il sut en bon cavalier qu'il est, franchir
tous les obstacles et imprimer à notre organe fédéral avec une parfaite ordonnance de goût et de compétence,
une vigueur telle qu'il se recommande à tous ceux qui s'intéressent à la vie et à l'activité des Amicales Régi-
mentaires et d'Anciens Combattants fédérés ou non, pour qui l'amour de la France, sa grandeur et sa prospé-
rité par l'union de tous, prime l'intérêt personnel, car la F.A.R.A.C. a banni depuis toujours de ses réunions
tout esprit politique, confessionnel ou partisan, puisqu'elle pratique l'amour de la famille, l'esprit de régiment
dans le sens le plus élevé et le plusnoble.



; Mais là ne s'arrête pas l'activité de Pierre Benoît.Fondateur et secrétaire général depuis 1922 de l'Amicale
des Anciens du 23e Dragons, il remplit cette délicate fonction avec zèle et dévouement et ce à la très grande

satisfaction de ses chefs, de ses camarades, devenus tous ses amis.
Membre du Comité Directeur de la Fédération des Anciens Dragons de France.

*Membre du Comité Directeur de l'Amicale des Officiers de Réserve de Cavalerie de France.
Délégué de l'Amicale des Anciens du 236 Dragons à la Flamme sous l'Arc de Triomphe.

Titulaire de la Croix du Combattant, des Médailles Commémorativ nteralliéeet de Verdun. Officier du
:: Nicham-Iftikar,etc.

Or, si lacroix qui vient d'être attribuée à la F. A. R. A. C., en la personne de Pierre Benoît, est la
récompense justifiée pour les services rendus, elle doit être un stimulant pour ceux encore plus nombreux que
nous attendonsde son dévouement et de sa parfaite camaraderie.

Je manquerais à tous mes devoirs si je n'associais aux sentiments qui nous animent tous, le nom de
notre cher camarade Albert Rivière, Ministre des Pensions, mutilé lui-même, défenseur vigilant de tout ce
qui peut améliorer le sort des anciens combattants et victimes de la guerre et sur la proposition duquel cette
croix fut décernée; qu'il reçoive ici avec toute notre gratitude l'assurance de notre inaltérable dévouement.

J.-E. MAURER.

AVIS IMPORTANT
J'ai l'avantage de prier tous les chers camarades présidents des sociétés fédérées de bien vouloir adresser

avant le 15 février, au Secrétariat Général de la F. A. R.tA. C. les renseignements concernant leurs sociétés ,res-
pectives ceci afin de lui permettre de répondre à la demande ci-dessous.

Le Président: J.-E. MAURER.

Renseignements demandés par l'Office National à la date du 11 janvier 1931.

COPIE
En vue de compléter la documentation de l'Office relative aux groupements de Victimes de la Guerre

et d'Anciens Combattants je vous serais obligé de vouloir bien m'adresser la liste:
-

1°des associations (ou sections) de mutilés, réformés, veuves, ascendants ou anciens combattants existant
dans votre département, en distinguant celles qui sont déclarées conformément aux prescriptions de la loi du
1er juillet 1901 de celles qui, sans être déclarées elles-mêmes, sont affiliées à un groupement national ou régio-
nal régulièrement constitué.

2° des sociétés de secours mutuels de votre département régies par la loi du 1er avril 1898 et groupant
uniquement des mutilés, réformés, veuves, ascendants ou anciens combattants.

Il conviendra de préciser, pour chacun de ses groupements, la date de fondation (ou d'affiliation),
l'adresse du siège social, la composition du bureau actuellement en fonctions (nom, qualité et domicile des
membres), éventuellement la fédération nationale ou régionale à laquelle il est rattaché et, enfin, l'effectif des
adhérents décomposé en :

a) invalides pensionnés de guerre; b) veuves de guerre; c) ascendants;
d) anciens combattants non pensionnés, titulaires de la carte du combattant. Signé. L. POSSOZ

CAHAEADES, CONTINUEZ!.
Deux camarades se rencontrent.

Conversation.
Le groupement du premier en ad-

hérant à la F.A.R.A.C. Pourquoi pas
celui du second?

Une lettre.
..Une réponse à cette lettre.

.,
Une visite.
Et la grande famille s'est augmentée

d'un adhérent.

Une conversation, deux lettres, une
visite, cela a suffi.

Allons, camarades, tous un effort.
Unissons-nous les uns les autres. Nous
avons bien commencé, il faut exploi-
ter ces premiers succès. Que le zèle
de chacun ne se ralentisse pas et vous
serez tous, heureusement surpris, de
ce que, GRACE A VOUS, la F.A.R.
A.C. sera devenue.

Ecrivez,téléphonez, donnez-nous
des indications.

POUR LA F.A.R.A.C.
Le 1er vice-président de la F.A.R.A.C.

Président de la Commission
de propagande,
F.BALME,

195, rue de Vaugirard, PARIS
(Ségur 89-03)



Conseil d'Administration
Séance du 12 JANVIER 1937

La séance est ouverte à 21 h. 20 par le président Maurer assisté des camarades Balme, Moussou, Lesen-
fant, Macpherson, Minet, de Charmasse, Casset, Faës, Tranchant et Foucaud, membres du Comité directeur.

Sont excusés: les vice-présidents Millot et Colonel Messal, les camarades Pierre Benoit, Hébert, Schmid,
Walch, Gonon et Garnaud.

La parole est donnée au secrétaire général pour lecture du procès-verbal de la séance du 10 novembre,
lequel est adopté sans observations.

Le pointage des feuilles de présence révèle que 61 Unions ou Sociétés sont présentes ou régulièrement
représentées. Cinq se sont excusées.

Le président MAURER, à l'occasion de la nouvelle année, renouvelle ses vœux à tous les calnarades de laLe président MAURER, à l'occasion de la nouvel le année, renouvel le ses vœux à tous les camarades de la
F. A. R. A. C. pour eux et leurs familles.

La parole est donnée au premier vice-président BALME qui, au nom de tous, adresse au président, à Mme
Maurer et à leur famille les vœux de la F. A. R. A. C. tout entière. Le président, très sensible à cette marque de
sympathie, renouvelle à tous ses sentiments dévoués.

Le président MAURER rappelle que la F. A. R. A. C. aura l'honneur de raviver la Flamme le samedi 30 octo-
bre 1937. Par ailleurs, ilfait part dudécès de Mme Perrault, mère de notrecamarade Macé,du 38e R. I. T., à qui il
renouvelle ses sincères condoléances.

Le président annonce à l'assemblée que notre vice-président MESSAL, breveté d'état-major, vient d'être
promu Colonel dans la réserve et, en lui adressant ses félicitations, le remercie pour la propagande active de
publicité dans l'Echo Fédéral.

Le président rend compte qu'il a reçu des remerciements desGénéraux Dufieux, Vary, Décamp et Schmid-
lin pour les félicitations qu'il leur avait adressées à l'occasion des hautes distinctions ou nominations dont ils
ont été l'objet et remercie également tous les camarades qui ont bien voulu assister à l'Arbre de Noël de la Légion
et à la cérémonie de la Flamme ravivée par le Général Bourret en son nom le 1er janvier 1937 et notamment les
camarades BALME, MACPHERSON et Mme, LESENFANT et Mme, BENOIT, WALCH, FOUCAUD et Mme, FAES et Mme.

Le président remercie et félicite le camarade DE CHARMASSE, président de l'Amicale des Anciens Combat-
tants du 23e Dragons, pour l'article qu'il a fait paraître dans l'Echo de la F. A. R. A. C. au sujet de la céré-
monie du 11 novembre et qui met le point final à cet incident.

(Représentations. — La F. A. R. A. C. a été représentée:
Le 12 décembre par le président MAURER à la séance extraordinaire du Conseil d'administration de la Cou-

fédération Nationale.
Le 12 décembre par le, vice-président Moussou et le camarade WALCH au gala des Coloniaux et Bigors.
Le 13 décembre à la fête des 32" et 232E R. I. qui s'est déroulée sous la présidence du président MAURER,

par les camarades Moussou, MACPHERSON et Mme, et L. LEVY.

Le 25 décembre par le président MAURER, le premier vice-président BALME et les camarades SèIIMID, FAES

et Mme, FOUCAUD et WALCH à l'Arbre de Noël des Engagés Volontaires Alsaciens-Lorrains.
Le 27 décembre par le président MAURER, le premier vice-président BALME et le camaradeWALCH au service

de requiem des Combattants Bretons et au banquet qui a suivi par le premier vice-président BALME.

Le 9 janvier. — 1° à la Flamme ravivée par les Anciens de la Rhénanie et la Ruhr par le camarade WALCH

avec le drapeau fédéral; 2° au banquet de la S. T. I. R. par le président MAURER et le vice-président Moussou; 3°
au gala de la Rhénanie et Ruhr par le président MAURER etle vice-président Moussou; 4° au bal de nuit des
Chasseursd'Afrique par le secrétaire général adjoint Pierre BENOIT.

Le 10 janvier à la cérémonie organisée au cimetière du Père-Lachaise par les Garibaldiens et survivants
de l'Argonne par le camarade WALCH avec le drapeau fédéral.

Le 10 janvier à l'Arbre de Noël des Combattants Bretons par les camarades FOUCAUD et SOUVERAIN.
Invitations. — La F. A. R. A. C. est invitée à se faire représenter:
Le 17 janvier à la Flamme ravivée par l'American Légion. Le 21 janvier au gala de la D. R. A. C.
Le 23 janvier au gala des 8e, 18e et 28e Génie. Le 29 janvier à la soirée artistique de la Djellaba.
Le 6 février au bal des Engagés et,Combattants Volontaires et au bal des Anciens du 205e R. I.
Admissions. — Il est procédé à l'admission de la société française des Anciens Combattants Architectes.

Cette société étant admise à l'unanimité, le président adresse aux délégués ses souhaits de bienvenue auxquels
ceux-ci répondent par quelques mots de remerciements,
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sidée par le général MARIAUX, demande la parole et le vice-président de cette société donne lecture d'une lettre

conçue dans des termes très vifs ayant trait au défilé du Il novembre de l'après-midi et prenant prétexte de ce
rue la F. A. R. A. C. avait décidé d'y participer, la lettre se termine par la démission des Anciens de la 52e D.I.

Le président Maurer, surpris d'une décision aussi brusque et de la façon dont elle a été rédigée et expo-
sée pense qu'il doit y avoir une équivoque ou alors que les camarades de la 526 D.I. ont été mal renseignés,

car la sérénité la plus parfaite et dans l'ambiance qui convenait à pareille manifestation du Souvenir dans le

but de faire l'union entre tous les anciens combattants et la nation tout entière, ce but a été atteint à la grande
satisfaction du pays et très certainement à la confusion de ceux de l'étranger qui considèrent les Français

comme une nation frivole sans se donner la peine de scruter la vraie âme française et pour bien prouver que
les griefs formulés par les Anciens de la 52e D. I. ne sont point le reflet de la réalité, le Président donne la parole
auL" Vice-Président BALME qui, avec le Vice-Président Colonel MESSAL, avait conduit la délégation de la
F.A.R.A.C. le Il novembre après-midi, et BALME, sans la moindre hésitation, réfute les allégations de la délé-
gation des Anciens de la 52e D. I. en affirmant, d'une part, que non seulement le défilé était précédé du dra-

peau tricolore; mais encore que tout s'est déroulé dans le calme, la dignité la plus parfaite et, de plus, il
s'étonne que la 52 D. I. blâme la F. A. R. A. C. d'y avir pris part alors que la place qui lui fut assignée se
trouvait entre la délégation de la Ligue de Défense des Droits Religieux Anciens Combattants (D.R.A.C.) et
l'Association Marius Plateau.

Le Président MAURER demande au camarade DE CHARMASSE de vouloir bien donner lecture de l'article
qu'il a fait paraître dans l'Echo de la F.A.R.A.C., numéro de janvier, au sujet du défilé et par lequel il recon-
naît la véracité des affirmations du Président MAURER et du Vice-Président BALME.

Malgré ces explications, la délégation de la 52e D. I. persiste à maintenir sa démission, et sur une re-
marque amicale du Président MAURER, fait mine de quitter la salle. Le camarade TRANCHANT, membre du
Comité Directeur et Président de la Moskowa et Argonne, la supplie de ne pas donner suite à ce geste et
s'offre de se rendre à la prochaine réunion pour tâcher de dissiper tout malentendu; à quoi la délégation ré-
pond par un refus, mais reprend sa place. Sur, ce le Président MAURER, tentant une nouvelle conciliation,
informe la délégation que dès le lendemain matin, il aura l'honneur de téléphoner au Général MARIAUX,

pour avoir un entretien avec lui, car, ajoute-t-il, il n'est pas possible qu'un incident basé sur une équivoque
provoque le départ d'une vieille Association qui a l'honneur d'avoir à sa tête son ami de vieille date, res-
pecté et honoré par tous les Anciens Combattants et Victimes de la Guerre, et offre à la délégation de lui
rendre sa lettre de démission ou de la considérer comme nulle et non avenue, mais tout esprit de conciliation
reste sans effet et la délégation maintient sa démission à la stupeur de toute l'Assemblée.

Situation financière. - La parole est donnée au Trésorier général MACPHERSON, qui fait l'exposé de la

situation financière ci-après:
Espèces en caisse au 30 novembre1936. 19.780,55

Recettes 5.215,95Dépenses 1.386,05
Actif de la F.A.R.A.C. au 31 décembre 1936 : >

Espèces en caisse 23.720,45
6 Fonds de dotation 8.833,33

Loyer d'avance3.600,»
Actif fédéral 36.153,78

Courrier. — Lecture est donnée de la correspondance: lettre du Ministre des Pensions, lettre de Rancour)
Verdun, lettre des Vieux Militaires, lettre des 32e et 232e R. I., lettre de Mme Guitter, lettre du Bon Marché,
carte Rigaut, Président de la Coloniale, le délégué de l'Amicale des 28e et 228° R. I. et 18° R. I. T. demande
la parole pour donner lecture de différents vœux intéressant tous les A. C. et le Président lui promet que ces
vœx seront transmis au bureau de la ConfédérationNationale.

Le Vice-Président BALME donne lecture du tableau de répartition des membres élus au Conseil d'Ad-
ministration de l'Office départemental de laquelle il résuite que la F.A.R.A.C. occupe six sièges à l'article 3

sur 27 membres.
Lecture est donnée par le Secrétaire général de différents documents émanant tant de la Confédération

Nationale que de l'Office National et il est décidé que les communications seront insérées dans l'Echo de la
*F.A.R.A.C.

Le Présidentcomplète ces différentes communictions par un exposé détaillé de la dernière réunion du
Conseil d'Administration de la C. N.

Personne ne demandant plus la parole, la séance est levée à 23 h. 30.
Le Secrétaire Général: G. LESENFANT.



Comptes Rendus des Sociétés

LA LEGION
Compte rçndu de la réunion mensuelle

du 9 janvier 1937

La séance est ouverte à 21 heures par le
premier vice-président Mâder, assisté des
vice-présidents Kauffmaim, Vangrasdorff et
Lévy et des camarades Cuèrel, Viaud,
Schmid, Poirot, Flieg, Maïnz et Pold.

Le Président par intérim excuse le Pré-
sident Maurer, retenu ailleurs par une obli-
gation de sa fonction de Président de la
F.A.R.A.C., et, en son nom, remercie en-
core tous les camarades qui, à l'occasion
du Jour de l'An, ont bien voulu lui adresser
leurs vœux. Sont excusés les Généraux Bou-
let-Desbareau et Maurel, les camarades
Carpentier, Menké, Eisemberg, Maladry et
Broschard, ainsi que lev maître Pourquet,
auteur du monument du centenaire.

Le secrétaire général donne lecture du pro-
cès-verbal de la réunion du 12 décembre,
qui est adopté sans observations.

Le Président de séance donne lecture des
vœux adressés à la Société par celles de Mar-
seille, Strasbourg, Mulhouse, Nantes, Bor-
deaux, Belfort, Lille, Reims, Oran, Sidi-bel-
Abbès, Rabat, Casablanca, Meknès, Bienne,
La Chaud-de-Fonds, Lausanne, le Luxem-
bourg, etc., ainsi que des vœux du Colonel
Azan, commandant le 1er Etranger, des
camarades Henri Walter et Maurer Bernard
de Saigon.

Le Vice-Président Mâder, président de
séance, donne lecture d'une longue et très
belle lettre du Général Maurel par laquelle,
tout en s'excusant de ne pouvoir assister aux
réunions du soir étant donné son état de
santé, assure la société de toute sa sympa-
thie et informe le Président qu'il continue
à s'occuper dans sa sphère de tout ce qui
peut intéresser les anciens légionnaires qui,
nombreux, s'adressent à lui en souvenir de
l'honneur qu'ils ont eu de servir sous ses
ordres.

Par ailleurs, il résulte d'une lettre adres-
sée par le camarade Flieg au Président, que
de nombreux légionnaires sociétaires ou non
ont été placés par les soins du premier, et
le Président de séance remercie chaleureuse-
ment Flieg pour son constant et inaltérable
dévouement.

Le camarade Schmid rend compte de sa
délégation en compagnie du camarade Menké
à la fête qui s'est déroulée au dépôt des
légionnaires de Toul, il donne lecture du
discours qu'il a eu l'honneurd'y prononcer,
ainsi que de la très belle improvisation du
camarade Schulz, Président de la société dr
Strasbourg.

Lecture est donnée également d'une nou-
velle requêtè adressée par le Président au
Garde des Sceaux, Ministre de la Justice,
pour lui recommander une fois de plus les
nombreux dossiers de demandes de natura-
lisation encore en instance à la Chancellerie
et pour le remercier de la naturalisation
toute récente accordée aux camarades Kiri-
loff et Kremian.

Le Président de séance a la douleur d'an-
noncer la mort du camarade Evseff, décédé
récemment dans un sanatorium; la Société

décide séance tenante d'adresser à sa veuve
un secours avec ses condoléances émues.

Des secours sont distribués à de nombreux
légionnaires non sociétaires, notamment à
l'ex-sergent Holzer, adressé à la Société par
le Colonel Maire; le Président de séance
regrette que le Colonel Maire n'ait jamais
cru devoir rendre visite à la société, alors
qu'il ne peut ignorer, que tous les anciens
légionnaires qui ont servi sous ses ordres,
professent pour lui la plus profonde et res-
pectueuse sympathie.

Plusieurs nouvelles adhésions sont enre-
gistrées et plus rien n'étant plus à l'ordre du
jour, la séance est levée pour permettre à
la commission des fêtes d'informer le Comité
Directeur que la fête qui s'est déroulée à
l'occasion de l'Arbre de Noël a produit un
bénéfice dépassant 700 fr. au profit de la
Caisse de secours immédiats; résultat pour
lequel le. Comité Directeur adresse encore
aux généreux donateurs et à la commission
des fêtes ses plus vifs remerciements et ses
sincères félicitations.

La séance est levée à 23 heures.
Le Secrétaire Général,

CUÉREL.

SOLFERINO
Anciens du 76', du 276e

et du 36e Territorial
Réunion du 5 janvier 1937

La séance est ouverte à 21 heures par le
camarade Macpherson, président, qui à l'oc-
casion de cette nouvelle année présente ses
meilleurs vœux à tous.

Excusé, le camarade Goyon, qui a son fils
malade. Notre Président lui a transmis nos
vœux de prompte guérison.

La parole est donnée au secrétaire général
pour la lecture du procès-verbal de la réu-
nion de novembre, qui est adopté sans obser-
vation.

Notre Président nous fait part des vœux
qu'il a adressés, au nom de la Société, pour
l'année 1937. Les remerciements de MM. Le-
trilliard, Prat, de Mmes Lejeune et Gondre
lui sont déjà parvenus.

Il nous comunique les lettres de Mme Ber-
gheaud, des camarades Relie et Ebel. Pour
ce dernier, qui a subi l'amputation de la
jambe gauche, notre Président, souffrant, n'a
pu lui-même aller lui rendre visite, et il en
a chargé Mme Macpherson, qui lui a porté
nos meilleurs vœux pour lerétablissement
que nous lui souhaitons.

Notre Président nous informe que « Solfe-
rino » a été représentée le 27 décembre der-
nier, par notre camarade Hauteherquc, au
service organisé à Saint-Louis des Invalides,
par les A.C. Bretons de la Région Parisienne.

Concernant notre camarade Simon, qui
s'était fait inscrire à la fin de notre Assem-
blée générale, son adhésion est mise aux
voix et acceptée à l'unanimité.

Notre Président nous informe qu'il a assis-
té dernièrement à la fête des A.C. des 32
et 132e R.I., où il a eu l'honneur de ren
contrer le Commandant Maurice Henry, qu
en souvenir de son premier régiment, le 76e,

a promis d'assister à une prochaine réunion

de « Solférino » et d'y apporter son adhé-
sion.

Solférino est désignée pour ranimer. la
Flamme le 15 mai prochain et la F.A.R.A.C.
le 30 octobre. Concernant la demande du
Comité de la Flamme, relative à l'heure à
laquelle elle doit être ranimée, notre So-
ciété décide le maintien de l'heure actuelle,
soit 18 h. 30.

Macpherson prie ensuite le camarade Cas-
set, délégué du Comité du Monument élevé
à la Gloire de l'Infanterie Française, de nous
rendre compte de ce qui a été étudié aux
différentes séances, ce qu'il fait en quelques
paroles, promettant de nous tenir au cou-
rant de ce qui sera décidé ultérieurement.

La parole est donnée au trésorier général,
pour l'exposé de la situation financière; arrê-
tée au 31 décembre 1936, qui est acceptée
à l'unanimité.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est
levée à 21 h. 45.

La prochaine réunion aura lieu le mardi
2 février 1937, la question du banquet sera
envisagée.

Le Secrétaire général, SCHAFF.

LES ANCIENS DU 23e DRAGONS
Nécrologie. — Notre sympathique cama-

rade Jean Aubanel, secrétaire général ad-
joint, vient d'avoir la douleur de perdre
son père, M. Georges Aubanel, chevalier
de la Légion d'honneur, médaille de 1870-
1871, décédé le 28 janvier à l'âge oe 82 ans.
Ses obsèques ont eu lieu dans la plus stricte
intimité.

Nous adressons à Aubanel, à Mme Jean
Aubanel, à Mme Jacques Desreaux et au
commandant et Mme Paul Aubanel, nos
plus sincères et vives condoléances.

Promotion. — Ont été promus capitai-
nés de réserve, le 25 décembre 1936 : les
camarades Pierre Bassetti, notre premier
vice-président et Charles Trochu, conseiller
municipal du 16" arrondissement.

D'autre part, notre camarade Pierre Falck
vient, également, d'être promu lieutenant
de réserve, pilote aviateur.

Nos plus affectueuses félicitatiohs à ces
trois excellents camarades.

Légion d'honneur. — Le camarade Pierre
Benoit, secrétaire général de notre Ami-
cale, vient d'être nommé chevalier de la
Légion d'honneur. (Voir article en pre-
mière page). Nous lui adressons nos trèr
sincères félicitations.

Un dîner aura lieu, dans le courant di
février pour fêter ces prorijptions et nomi-
nation.

Le Président: DE CHARMASSE.

LES CHAMOIS
Compte rendu de la réunion

du vendredi 8 janvier 1937
A l'arrivée, chacun s'abordait avec le sou-

rire, commentant les deux bonnes nouvelles
du début de l'année: le Général Dufieux a
la Médaille militaire et le Colonel Bertin a
la cravate de Commandeur de la Légion
l'honneur! On était content et fier de ces
écompenses. Il est vrai que ce sont deux
belles figures de soldat chères à tous les Cha-
mois.



A 21 h. 30 seulement, la séance est ouverte
par le président docteur Gardinier, assisté
des camarades Thomas, vice-président, San-
sÓz, secrétaire, Véron, trésorier, Bouvier, H.
Dusseau, Maret, Masset F., Teyssèdre et
Chautagnat, administrateurs, et Kiki.

Remarqué parmi les présents: Arbet, Ber-
thollet, Bruyas, Brun et Mme, Curtenaz,
Cherfils, Chanal, Carcey, Dunand Louis, Du-
nand Basile, Feuillet, Masset Marius, Mercey-
rol, Ouvrier, Trépied et Madame, sans ou-
blier Mme et Mlle Bouvier, ainsi que Mme
Sansoz.

Excusés: Col. Reboul, Guiter, Cailloux,
liodeau, Gaide, Barfety, Ferreol, Reverond,
Moirand et Rongiard, retenu par la circula-
tion.

Appelé près d'unmalade, cas urgent, no-
tre président s'est vu obligé, après une courte
allocution de se retirer, non sans avoir levé
son verre à la santé de tous les Chamois
et de leurs familles, et remercier le gérant
du café Zeyer pour la délicieuse galette of-
ferte suivant la tradition.

Le secrétaire renouvelle ses vœux à tous,
remercie les charmantes dames venues hono-
rer et charmer la réunion par leur présence.
revoit avec plaisir le camarade Curtenaz si
longtemps éloigné, regrette que cette absence
soit accusée par la santé de l'aimable Mme
Curtenaz, forme au nom de tous des vœux
sincères pour son prompt rétablissement.

Félicitations à notre ami Chautagnat, qui
a su amener deux nouveaux adhérents, les
camarades Ferréol et Reverond dont l'ab-
sence a été regrettée ce soir. Les Chamois
auraient été heureux de souhaiter à ces deux
nouveaux anciens camarades la bienvenue.
C'est partie remise.

L'absence de joyeux compagnon, tels Fal-
que, notre spirituel et caustique Mongredien,
sans oublier Mme Carcey s'est fait sentir
cette année. Notre pensée a été aussi à notre
regretté Gervais, si joyeux, si plein d'entrain
à cette traditionnelle réunion, ce qui mettait
en gaîté notre cher fondateur, notre brave
ami Leroy.

Le trésorier Véron demande qu'un appel
soit faif à Lyon, Chambéry, Annecy, Evian,
pour que des nouvelles soient envoyées pour
chaque réunion.

Le secrétaire est chargé d'adresser des
félicitations au Général Dufieux et au Colo-
nel Bertin et leur exprimer la joie ressentie
par tous les Chamois pour les hautes dis-
tinctions dont ils ont été l'objet.

La prochaine réunion est fixée au vendredi
12 février 1937.

La séance est levée à 23 h. 45.

Le Secrétaire: KIKI.

N.B. — Avons reçu des nouvelles du Lieu-
tenanttColonel Chatelain (cap. 3e Cie), de
Charnay (12e Cie) passé Sous-Lieutenant au
61e B.C.P.

Du fond des sables, à Colomb-Béchar, le
camarade Vailmary réclame un historique du
97e. Si l'un de nous l'a en double, le faire
parvenir au secrétariat qui le transmettra à
l'intéressé.

Un ancien du 97e donne signe de vie: c'est
Decroix Raymond, cultivateur à Frise, par
Bray (Somme).

LE RALLIEMENT
Anciens des 69', 269° R.I. et 42e R.I.T.

Réunion mensuelle
du 13 février 1937

Réunion présidée par le camarade Minet,
assisté des camarades Hébert, vice-président,
Delanoë, Henry Pol, Bernard E., Morelle
J.-B., membres du conseil; 32 camarades pré-
sents.

Ouvrant la séance, le président Minet pré-
sente ses meilleurs vœux pour la nouvelle
année à tous les camarades et les prient de
vouloir bien les transmettre à leur famille;
il remercie très sincèrement tous les mem-
bres très nombreux qui lui ont adressé leurs
souhaits.

Le Président est heureux de transmettre à
tous les bons vœux des Généraux Paul Azan,
Béjard, des Colonels Le Villain, G. Bernard,
Régnier-Vigouroux, des Capitaines Soute-
relle et Desassures, du camarade François
Piétri, ancien ministre, et de notre président
honoraire fondateur H. Pichaut, à qui nous
souhaitons un bon rétablissement.

Etaient excusés: docteur Bilhaud, vice-
président, docteur Chamalet, Robin, Aubert.

Lettre du camarade Merloz, toujours à
Brévannes. Nous ne l'oublions pas et au plus
prochain dimanche nous lui rendrons visite.

Lettre de Rézamilh qui s'excuse d'être si
éloigné et nous adresse ses bons vœux.

Le camarade Bégaud, malade, n'a pu re-
cevoir les félicitations si méritées pour sa
nomination au titre de chevalier de la
Légion d'honneur, le président espère qu'il
sera des nôtres à l'assemblée générale de
février et qu'il pourra les lui renouveler au
nom de tous.

Nous avons a déplorer le décès de notre
marraine de guerre, membre d'honneur du
Ralliement, Mme Vve Sautet, décédée le 10
janvier, les obsèques auront lieu jeudi pro
chain. Le Ralliement sera représenté par les
camarades Baudelot, Roullet et G. Bernard
et le Capitaine Claude, représentant le Colo-
nel Balthazar, du 69e R.I.F. Une croix de
Lorraine sera déposée au nom des cama-
rades des groupes de Nancy et de Paris.

Les Anciens du 69e R.I. de Nancy et de
Paris, d'accord avec le Colonel Baltazar,
ouvrent une souscription, afin de doter les
compagnies du 69e R.I.F. de fanions. Une
circulaire sera adressée à tous les sociétaires
à ce sujet par le vice-président Hébert.

Le président a adressé les félicitations des
A.C. du 69e R.I. à M. le Général Dufieux
(ancien Chef de Bataillon) au 69ej pour la
haute distinctionqu'ilvient de recevoir en
la Médaille militaire; il a joint à la lettre
deux photos souvenir de la remise du dra-'
peau au 69e R.I.F. reconstitué.

Le Présidentremercie de leur présence,
le camarade Me Santarelli et les camarades
Allain Henri, ci. 1914, 9e Cie du 69", Dumège

Léonard, cl. 1907, 9° Cie du 69e, présentés
par Delanoë, qui sont admis membres par-
ticipants à l'unanimité.

Le président prie Ses camarades de bien
vouloir renouveler leur abonnement au jour-
nal l' « Echo de la F.A.R.A.C. » au plus
tard à l'assemblée générale qui aura lieu le
mercredi 10 février 1937, à 20 h. 45 précises.
Ordre du jour: compte rendu moral et Finan-
cier, élection et réélection du tiers des mem-
bres du Conseil d'administration.

La séance est levée à 23 h.
L'auxiliaire de service

E. BERNARD.

AMICALE DES ANCIENS
des 74e, 274e R.I. et 22e R.I.T.

Compte rendu
de la réunion du 13 janvier 1937

L'Assemblée générale s'est tenue sous la
présidence de Millot, qui ouvre la séance en
remerciant les nombreux camarades qui ont
bien voulu assister à hotre premier réunion
de l'année et qui étaient au nombre de 70.
Il est assisté du vice-président Birsanski et
de Lucciardi, doyen de séance.

Lecture est donnée des lettres d'excuses
de nos camarades Poirier, Halley, Lagrola,
G. Albert, Cdt Lefebvre-Dibon, Rigal, Aubry,
Tourat et Kasse.

Dans l'exposé du rapport moral présenté
par le Président, il est dit notamment:

« Les adhésions ontété certes moins nom-
breuses que l'année dernière; elles sont tout
de même au nombre de sept, nos camarades
J. Ferron, Paul Froment, Emmanuel Mar-
chand, Louis Pillet, Louis Parent, Jean Hug,
J. Martin, sont venus rallier nos rangs; nous
les en félicitons et les en remercions. C'est
un encouragement pour nos efforts que de
voir notre Société, près de vingt ans après
l'armistice et plus de quinze ans après la
dissolution de notre 74e, continuer à assurer
un recrutement normal et recueillir de nou-
velles adhésions.

« Plusieurs décès sont venus creuser de;"
vides dans nos rangs; notre camarade Rossi
est décédé le 15 août 1936, notre camarade
Henri Lesot le 25 septembre. Par ailleurs,
deux de nos chers camarades ont été parti-
culièrement éprouvés dans leurs affections,
nos amis Germain et Fourquie qui, tous
deux, ont perdu un fils tendrement aimé;
nous nous inclinons profondément devait
leur douleur.

« A côté de ces deuils, nous avons eu heu-
reusement à enregistrer quelques bonnes nou-
velles, notamment la récente promotion
Commandeur de la Légion d'honneur de
notre cher camarade Germain Dauriach. Je
lui dis ici en votre nom à tous, avec quelle
joie nous avons accueilli sa promoion qui
honore notre Société tout entière. J'espère
qu'une occasion prochaine nous sera donnée
de remettre à Dauriach la cravate de Com-
mandeur qu'il a si vaillamment gagnée.

Nous avons eu par ailleurs le mariage de
notre camarade Jeanne, la naissance d'une
fille de notre ami André Mollex, les récentes
promotions de nos camarades Lagrela et
Fossier nommés respectivement Comman-
dant et Lieutenant-Colonel.

« Je ne veux pas terminer ce rapport mo-



rai sans dire l'attachement que nous témoi-
gnent les camarades les plus éloignés de
nous, nos camarades Villeneuve, qui est tou-
jours aux Etats-Unis, et notre cher membre
fondateur Mattei, de Corse. Ces témoigna.

ges de fidélité nou sont infiniment pré-
cieux. »

Landais donne ensuite connaissance de la
situation de la Société dont voici le détail

a u31 décembre:
1

CAISSE
En caisse le 1er janvier1936. 285 80

RECETTES:Cotisations4.11350
Dons: Caisse secours 300 95

— Caisse Belge. 111 *
Virements Chèques Postaux.,. 1.300 »
Remboursements annuaires 83 40 2-908 85

Recettes totales3.19465
DEPENSES:
Loyer F. A. R. A.C.,. 619»
Secoursversés.: 100»
Frais d'envois, timbres 317 35Circulaires. 63»
Participations diverses42»
Frais d'impression 51765Banquet»46125
Réception Saint-Cloud•••• 205»
Pèlerinage Verdun.}., 94 40

Dépenses totales2.419 65

Solde en caisse au 31 décembre 1936..,.,.,.p. 775»
CREDIT LYONNAIS:
Solde au 1er janvier 1936., 322 30

RECETTES:
Coupons Ville de Paris 645,

32875

DEPENSES:
Droits de garde 950 1.06075

Solde en Banque au 31 décembre 1936.,. 319.25

CHEQUES POSTAUX:
Solde au 1er janvier 1936.,.,. 1.300 80

RECETTES:Cotisations• 1.055 75

CaisseBlge , 5 »

Recette totales2.36155
DEPENSES:
Virements caisse 1.300 »Taxes. 1095
Abonnements F,A.R.A,C. 750»

Dépenses totales;. 2.06095

Solde aux C. P. au 31 décembre1936. 300 60

ACTIF TOTAL:
se répartissant comme suit:
Caisse Secours.:. 575 10
Caisse Belge•••116»Disponible70375 1.39485

Au cours de cette assemblée, un certain
nombre de décisions ont été prises par les
membres présents. La place nous manquant
dans le présent bulletin, vous en trouverez

le détail dans la circulaire qui vous-est adres-
sée d'autre part.

La prochaine réunion aura lieu au siège
social, 28, boulevard de Strasbourg, le mer-
credi 10 février, à 9 heures.

AMICALE
DES ANCIENS COMBATTANTS

des 38eet 238eR.I.

Compte rendu
Notre soirée du 9 janvier fut une belle et

charmante soirée et ce fut aussi un succès de
plus pour notre Amicale.

Nous étions très nombreux et la gaîté régna
en maîtresse.

Faute de temps, nous nous excusons de
ne pouvoir vous donner plus de détails, mais
vous aurez ces derniers dans le rapport mo-
ral de Mars.

Dès à présent, nous pouvons cependant
dire aux absents qu'ils eurent tort de ne pas
venir.

, -
La prochaine réunion mensuelle aura lieu

le lundi 8 février, à 21 heures, chez le cama-
rade Fontanier, 99, rue Saint-Lazare, à Pa-
ris.

A l'ordre du jour, nous aurons à préparer
l'Assemblée du mois de mars et aussi à étu-
dier la sortie du mois de juin.

Nous comptons vous voir nombreux à cette
réunion.

.. I.Pour le Comité, FABRE.

ANCIENS ET AMIS du 401 R.I.

Après cette période d'accalmie qui succéda
à « notre 11 Novembre» et les fêtes de Noël
et de Jour de l'An, fêtes de famille par excel-
lence où chacun réunit ou se trouva réuni
en des réjouissances ou agapes familiales, il

va nous falloir reprendre quelque peu notre
activité et faire voir à « MM. qui de droit»
que nous sommestoujours là, un peu là et
que nous n'avons pas l'intention de nous en-
dormir sur nos lauriers; qu'il ne faut pas
qu'ils oublient qu'ils ont des devoirs à rem-
plir envers nous ou tout au moins qu'ils
sachent que les anciens combattants veillent
au grain, veillent sur le peu qu'on leur a

accordé et qu'ils n'ont pas, mais alors pas
du tout, l'intention d'y laisser toucher.
C'est, mes chers camarades, par l'activité
dont nous ferons preuve, en nous serrant
toujours les coudes en nous ralliant sous le
drapeau de nos associations, que nous mon-
trerons à « ces messieurs» que nous avons
des droits sur eux et qu'il ne faut pas qu'ils
1oublient.

Je vous adresse donc, mes chers cama-
rades, un vibrant et émouvant appel à l'u-
nion, vous savez tous que l'union fait la
force, et je voudrais que, chacun dans sa
sphère, dans son entourage, fasse l'impossi-
ble pour la grandeur et la prospérité de no
re belle association Il faut que tout le monde
fasse un petit effort pour payer sa cotisation
àLhotte, trésorier, 14 bis, rue Mouton-Du-
vernet, à Paris (14e), compte-courant Paris n°
137.805. Il faut que c! icun ait àcœur de
recruter des adhérents. Quand vous rencon-
trez un ancien du régiment, demandez-Iui-



s'il fait partie des Anciens du 401. Si lr
réponse est affirmative, allez trinquer ensel
ble et profitez-en pour resserrer encore O-

vantage si possible vos liens de bonne cani
raderie. Si la réponse est négative, faites-i<

« l'article» et ne vous contentez pas d'ui.
vague promesse, dites-lui: « Toi, mon viem
tu as les moyens de payer 12 francs de cot
sation, donne-les-moi que je les fasse parw
nir à Lhotte ou à Guillevic (selon qu'il ser;
de la section de Paris ou de Lille) et tu rece
vras dès le mois prochain, le bulletin de h
F.A.R.A.C. Tu me dis que tu n'es pa:
riche, mon pauvre vieux? Console-toi va, t
as beaucoup de copains, donnes ce que
pourras et tu recevras le bulletin quaii
même. Pauvreté n'est pas vice, au contraire
et, tu sais, nous sommes très indulgents poui
les infortunés comme toi à la Société de
Anciens et Amis du 401. Viens, tu seras le

bienvenu. ». Voilà ce qu'il faut faire, c-
qu'il faut dire, mes chers camarades. Il fai
absolument grossir nos rangs. Cela n'est pa
impossible. Nous sommes 190 adhérents
nous pourrions être 500 et plus; plus, nou:
serons nombreux, plus nous aurons de poid;
auprès des Pouvoirs publics, plus nous eh
imposerons et aussi plus nos réunions, noi
banquets, nos fêtes se dérouleront dans l'am-
biance de la force, de la gaieté, de la franche
et saine camaraderie. Bref, de tout ce qui
est nécessaire pour qu'une société vive et ait
sa raison d'exister. Je compte sur vous tous,
mes chers amis, pour nous aider à mener à
bien cette tâche, qui est celle de tous vos
dirigeants.

Notre excellent camarade Flament Raoul
a (comme Blaise vous le dit d'autre part)
résilié ses fonctions de trésorier de la sec-
tion de Lille. Nous regrettons, nous aussi, la
décision de notre grand ami, mais nous nous
rangeons volontiers à son avis qu'il ne faut
pas que ce soit toujours aux mêmes à être
à la peine; d'autres peuvent aussi se dévouer
et nous félicitons les camarades Guillevic et
Matthey d'avoir bien voulu accepter les tâ-
ches ingrates de secrétaire et de trésorier
de la section de Lille. Le Comité de Paris
se joint à celui de Lille pour exprimer sa
reconnaissance à l'ami Raoul, d'avoir rem-
pli aussi longtemps, avec un dévouemement,
un tact, une compétence et une honnêteté
que chacun lui connaît, la tâche ingrate de
trésorier.

Notre prochaine réunion aura lieu le samedi
13 février, à 20 h. 45, au restaurant-bar Ri-
chelieu, 10, rue Richelieu, derrière la Co-
médie-Française (métro Palais-Royal). Ve-
nez-y le plus nombreux possible, nous au-
rons à parler du renouvellement du Comité
de Paris et d'autres choses importantes.

Recherches. — Le camarade Lévy m'a
écrit pour me prier de demander aux an-
ciens camarades de la 2° C.M. du 401, s'il
y en aurait parmi eux qui auraient été
témoins d'une blessure reçue par le cama-
rade Dupuis. Si par hasard, il s'en trouvait
qu'ils écrivent au camarade Lévy Marcel,
103, rue Joufiroy, Paris (17e), qui fera le
Mécessaire.

Dupuis a besoin de ces témoignages pour
obtenir la Médaille militaire.

1

A. FOISSEY, secrétaire général,
4, rue Torricelli, Paris (17e)

Section de Lille
Réunion du 10 janvier chez Blampain.
La séance est ouverte à 18 heures, sous la

;résidence du camarade Biaise. Sont pré-
.ents : Biaise, Blampain, Buhot, Demeyer,
Jreux, Flament, Guillevic, Lemerre et Mat-
.hey.

En ouvrant la séance, le président présente
;es meilleurs souhaits aux camarades du 401

^t à leurs familles. Pour ne pas déroger aux
habitudes, à l'occasion de la nouvelle année,
il invite les camarades à embrasser les nom-
breuses dames présentes. Notre camarade
Dreux, très friand de ce genre de manifes-
tation, montre l'exemple avec un manifeste
plaisir.

Puis la séance est reprise. Blaise donne
lecture de la correspondance, entre autres,
une lettre du propriétaire de l'Hôtel Maré-
chal qui nous donne son accord pour l'orga-
nisation de notre banquet le 4 avril. Que les
camarades du 401 se tiennent donc prêts
pour cette date, car il faut que cette anuée
notre fête remporte un succès sans précé-
dent. Ceux qui n'ont pu aller à Paris le 11

Novembre se doivent de venir à Lille le 4

avril pour honorer notre Papa Kanon. Nous
reviendrons sur ce sujet dans les prochains
bulletins.

Blaise annonce que notre excellent cama-
rade Flament Raoul a manifesté le désir de
résilier ses fonctions de Trésorier.

Malgré l'affectueuse insistance de tous les
camarades, il maintient sa décision. Néan-
moins, il accepterait de reprendre ses fonc-
tions dans trois ans, pour une période de
trois années. Ce qu'il désire, en somme, c'est
qu'il y ait un roulement.

Blaise fait appel aux sentiments de cama-
raderie qui est l'apanage de notre belle asso-
ciation pour trouver une solution à cette
situation.

Après discussion, l'arrangement suivant est
décidé à l'unanimité: notre camarade Guil-
levic est élu trésorier, Matthey Georges est
élu secrétaire, Blaise est maintenu dans ses
fonctions de vice-président.

Ce dernier, visiblement heureux de cette
solution qui assure la pérennité de notre
belle section de Lille, remercie Guillevic et
Matthey de leur geste de bonne camarade-
rie. Il rend hommage à Raoul Flament, qui,
pendant plus de 10 ans, a assuré avec com-
pétence et dévouement les fonctions de tré-
sorier.

Pour marquer sa satisfaction, hotre pétu-
lant ami Lucien Dreux propose d'embrasser
à nouveau les dames: Blampain met un frein
à sa juvénile ardeur en offrant une tournée
générale en l'honneur de nos nouveaux se-
crétaire et trésorier.

La séance est levée à 20 heures.
La prochaine réunion aura lieu chez Blam-

pain, le 14 février, à 17 heures.
Le Vice-Président

BLAISE.

ŒUVRE DES VIEUX MILITAIRES
1° Fête de Thionville du 19 juillet 1936.

Une cérémonie patriotique a eu lieu à
Thionville à l'occasion de la Bénédiction et
la remise d'un drapeau à la section de l'O.
V.M. de Thionville.

Cette remise de drapeau était présidée par
M. le Général Giraud, Gouverneur Militaire
de la Place de Metz.

Le drapeau a été remis au dévoué Prési-
dent de la section, M. Lenard, par notre
cher président général, M. Louis Buclon,
qui s'était rendu à Thionville, accompagné
des membres du Comité Directeur.
2° Dépôt d'une palme au cimetière de Thiais.

Notredévoué président général, M. Louis
Buclon, accompagné des membres du Co-
mité Directeur, s'est rendu au cimetière de
Thiais pour déposer une palme de bronze
sur la tombe de notre regretté trésorier géné-
ral, M. Rochard.

Au cours de cette cérémonie funèbre, M.
le Président général a adressé, dans un vi-
brant discours, un adieu à notre cher cama-
rade rappelant toute l'activité déployée par
lui pour la prospérité de notre Société. Le
drapeau de l'O.V.M. s'est incliné en un su-
prême adieu sur la dernière demeure de
notre ami regretté.
Fête de la 12e section.

Le 14 novembre, la 12e section de l'Œuvre
des Vieux Militaires a donné sa fête annuelle
dans les salons de la mairie du 17e arrondis-
sement, sous la présidence de Mlle Louise
Thuiliez, Officier de la Légion d'honneur, dé-
corée de la Croix de guerre, compagne de
captivité de Miss Edith Cavel, et de M. le
Président général Louis Buclon, entouré des
membres du Comité directeur. La séance
récréativeaeu lieu devant une nombreuse as-
sistance et honorée de la présence des Reines
de Paris, d'Alsace, des Vins de France, etc.
M. Ychard, président de la 12e section, avait
avec son activité habituelle, organisé cette
fête vraiment réussie à tous points de vue.
M. le Président général a exposé dans un
discours clair et concis, les buts si élevés et
si humanitaires de notre œuvre. Il a fait appel
au concours de toutes les bonnes volontés.
Section de Bruxelles.

La section de Bruxelles est actuellement en
pleine activité, sous la direction si active de
son président, notre cher camarade Feug-
gelen.

Enfin, nous rappelons que l'Œuvre des
Vieux Militaires possède une permanence de-
puis mai 1936, 21, rue Henry-Monnier, à Pa-
ris, où tous les lundis, mercredis et vendre-
dis, de 18 h. 30 à 19 h. 30, nos camarades
sont assurés de trouver le meilleur accueil,
et où les anciens militaires nécessiteux sont
sûrs de trouver appui et assistance, notre
devise étant: « Recevoir pour donner ».

Le Secrétairegénéral
Maurice ROUZET.

N.D.L.R. - Ce communiqué, parvenu
trop tard, n'a pu passer dans le numéro de
janvier. La rédaction s'en excuse auprès du
camarade Rouzet.

RANCOURT-VERDUN
Anciens des Isr et 351' R.I.

Etaient présents à notre réunion du 9 jan-
vier 1937 : Mayer, président, et Mme, Chef
d'Escadron Bourgoin, Giroux, .Martin,
Chaillet et Mme, Dautruche, Dr Minkowski,
Pector, Bausch, Besegher, Bouchaud Michel,
Bouchaud Léon, Coussy et ses enfants, Four-

quemin, Laffaux, Namur, Bloch, Blot, Lan-
dry, Bigorgne, Denis, Lenfant, Torchon,
Beutin et son fils, Carlon, Coustenoble, Fer-
rand, Mme et leur fils, Declercq et Mme,
Henri Mayer et Mme, Mme Weiss, Chapart.

Excusés: Henheton et Rogier.



Le Président souhaite la bienvenue au Chef
d'Escadron Bourgoin, ainsi qu'à Pector. Il
adresse ses vœux et souhaits de bonne année
à tous et fait part du décès du beau-père de
notre camarade Bouchaud Michel, dont il n'a
eu connaissance qu'en prenant le courrier
au Café de la Bourse. Au nom de tous, il
adresse à notre cher camarade et à sa fa-
mille nos condoléances les plus sincères.

Le 1er janvier, Beutin, avec le drapeau, a
assisté à la cérémoniede la Flamme ravivée
par la Légion. Des félicitations sont adres-
sées à notre sympathique secrétaire Bésé-
gher qui nous a fait parvenir l'Echo de la
F.A.R.A.C. en un temps record.

Le Président fait part d'une lettre du Colo-
nel de Lattre de Tassigny, commandant le
151 à Metz, à qui nous faisons le service du
journal l'Echo de la F.A.R.A.C., dans lequel
il trouve régulièrement les comptes rendus
de notre amicale. Le Colonel commandant
le 151, constatant la parfaite camaraderie de
nos membres, termine sa lettre par une char-
mante et touchante pensée, celle d'unir le
151 d'hier au 151 d'aujourd 'hui. Il fait part
également que pour donner l'exemple, il
assistera le plus souvent possible à nos réu-
nions et qu'en cas d'empêchement il délé-
guera auprès de nous des offificiers et sous-
officiers de notre régiment.

De vifs applaudissements soulignent la lec-
ture de cette lettre à laquelle notre Président
a répondu en demandant s'il serait possible
que nous remettions aux jeunes recrues la
fourragère que tous nos membres ont si glo-
rieusement méritée.

Par retour du courrier, le Colonel de Lat-
tre de Tassigny nous fait savoir qu'il est
heureux d'acquiescer à notre demande et
nous prie d'en fixer la date avant fin jan-
vier. Le bureau s'est réuni spécialement à
cet effet le 14 janvier chez notre Président et
il a été décidé que la délégation de « Ran-
court-Verdun» partirait de Paris-Est le sa-
medi 30 janvier au train de 7 h. 55 pour arri-
ver à Metz à 11 h. 35. La cérémonie de la
remise de la fourragère aux jeunes soldats
du 151 R.I.

-

sera probablement fixée à midi.
Le prix du voyage en 3e classe, aller et

retour, est de 72 fr. (billet collectif). Le mini-
mum de 10 adhésions nécessaires à l'obten-
tion de ce billet a été acquis à la réunion du
bureau chez le Président. Le retour a lieu
dans la même journée. Une circulaire a été
adressée d'urgence à tous les camarades et
nul doute que nombreux seront ceux qui se
joindront à la délégation. Nous rendrons
compte de ce splendide voyage à la réunion
de février.

D'autre part, le Président demande par
vote à main levée que les fils de nos mem-
bres puissent devenir adhérents à notre So-
ciété afin de pouvoir nous remplacer et con-
tinuer l'œuvre de Rancourt-Verdun. Après
discussion, l'âge de 15 ans a été adopté ainsi
qu'une cotisation annuelle de 6 francs.

Notre prochaine réunion, qui aura lieu le
12 février, se transformera en assemblée gé-
nérale extraordinaire pour voter ce change-
ment à nos statuts. La présente insertion
dans l'Echo de la F.A.R.C. tiendra lieu de
convocation.

Au surplus, Mayer rappelle que l'Exposi-
tion de tableaux que son oncle organise du
14 mai au 31 mai comporte 1.000 entrées à
5 francs; chaque entrée étant numérotée
spécialement pour le tirage d'une tombola

comportant de nombreux lots de valeur
consistant principalement en objets d'art,
gravures, tableaux et dessins anciens et mo-
dernes.

Pour aider au succès de cette exposition,
dont M. Georges Mayer compte offrir les
bénéfices à la caisse de Rancourt-Verdun, le
Président demande aux camarades de bien
vouloir faire de la propagande et s'occuper
du placement d'une partie des billets. Ces
derniers seront à la disposition de nos mem-
bres à partir de notre réunion du 12 mars
prochain. Nul doute que de nombreux cama-
rades auront à cœur de contribuer à la réus-
site de cette exposition. D'ores et déjà, sur
l'initiative de notre ami Torchon, notre so-
ciété prend 10 billets à sa charge.

A l'issue de notre réunion du 12 février,
le Chef d'Escadron Bourgoin fera une cau-
serie sur le fonctionnement de la gendarme-
rie en France.

L'ordre du jour est épuisé et déjà notre
camarade Bajard s'affaire au partage des
galettes, car l'on tire les Rois. Notre salle
a d'ailleurs été gentiment préparée à cet
effet, et nous en profitons pour remercier le
propriétaire du Café de la Bourse, ainsi que
le gérant du soin pour le cachet apporté à
l'organisation de cette petite fête.

Le Président lève sa coupe en l'honneur
des élus qui sont respectivement Mme Al-
fred Mayer et Chaillet, et, d'autre part, Mme
Ferrand et Charpart.

Nous tenons à nouveau à renouveler nos
vifs remerciements au camarade Bajard.

Sur la proposition de notre camarade Mar-
tarèche, un simple déjeuner amical aura lieu
cette année de façon à ne pas perdre la tra-
dition. En conséquence, la commission des
fêtes s'occupe actuellement de trouver un
restaurant et des prix du moment! La date
de ce déjeuner sera fixée à la réunion de
février où les adhésions seront reçues.

Le Président rappelle que notre camarade
Bourgoin, Chef d'Escadron de Gendarmerie,
a bien voulu accepter de nous faire une cau-
serie sur le fonctionnement de la Gendar-
merie et les services qu'elle rend.

Il espère que l'auditoire sera au complet,
car en plus de l'intérêt que présente un tel
sujet, nous devons montrer à hotre cama-
rade Bourgoin combien nous apprécions son
dévouement. Donc, tous au Café de la Bourse
le 12 février à 21 heures!

Le superbe poulet de la dernière tombola
a été gagné par notre sympathique ami Henri
Mayer.

Pour tous renseignements concernant la
Société, écrire à notre camarade Chapart,
secrétaire général, 13, boulevard Saint-Mar-
tin, Paris (3e). Tél.: Arc.-11-14.
Le Président: Le Secrétaire général:

A. MAYER R. CHAPART

Section de Roubaix
Réunion du 17 janvier 1937. Etaient pré-

sents à cette réunion :
MM. Pauchaut, pré-

sident,Delplanque, vice-président, Bourgeois,
secrétaire, Delie, secrétaire adjoint, Debode-
nance et Hélin Grimomprez, commissaires,
Bertaux, Leclercq F., Madoux, Vangoothem,
Prez, Delmarle, Fix, Deportère,R roy L.,
Delapaux, Vandenbrouck, Debuschère, Cla-
risse, Lutun, Marcaille, Duflos, Meurisse,
Vancoillie, Delplanque Jean, Lézy, Wiffels,

Davrain, Dhalluin, Madou, Favorel, Duthoit,
Haroux.

Excusés: Gadenne A., Applmereint, Ber-
nard, Cormorant.

Le Président ouvre la séance en présen-
tant ses vœux à tous les camarades et a le
regret d'annoncer la mort du camarade
Pierre Verbeck, de la section d'Armentières.
Il a assisté aux funérailles avec les camara-
des Delplanque, Delie, Médo et Beaucamps.
Le drapeau était porté par le camarade
Médo. Au cimetière, M. Pauchaut adressa
un adieu émouvant à ce brave et dévoué
camarade

Nous enregistrons une nouvelle adhésion,
celle du camarade Haroux, le président lui
souhaite la bienvenue.

Notre camarade Décottignies, en traite-
ment à l'hôpital La Fraternité, se trouve
dans un état qui ne nous rassure pas trop,
ce bon camarade a été opéré et espérons
quand même avoir le plaisir de le revoir
parmi nous.

Le Président fait part de l'invitation du
Colonel du 151 à assister à Metz à la remise
de la fourragère aux jeunes soldats le samedi
30 janvier. Il est probable que le groupement
de Roubaix sera représenté par MM. Pau-
chaut et Bourgeois, qui se joindront à la
délégation de Paris.

Diverses questions, entre autres le voyage
à Paris, termine la réunion après le tirage
de la tombola.

Le Secrétaire: BOURGEOIS.

AMICALE DES ANCIENS
des 32, 232° R.I. et 69e R.I.T.

Malgré la pluie et la température inclé-
mente bon nombre de nos amis et leur fa-
mille s'étaient rendus à la Brasserie du
Pont-Neuf, où, à l'occasion des Rois, notre
ami Ordonneau avait organisé avec le gra-
cieux concours d'aimables artistes, une soi-
rée récréative.

Le Président ouvre la séance à 21 heures
et renouvelle ses vœux à tous les membres
et à leur famille, et les remercie d'être venus
aussi nombreux. Lecture est faite des excu-
ses descamarades Auduq et de notre cadet
Robert Savatier, actuellement au régiment.
Le Président nous fait part de la demande
du fils de notre regretté camarade Réman-
dière, qui a manifesté le désir de faire par-
tie de notre association comme Cadet, il est
admis à l'unanimité.

Par suite d'une erreur matérielle, le nom.*
de Mlle Grémand ayant été omis dans le
compte rendu de notre fête, le Président
s'excuse et connaissant le grand dévouement
de notre aimable pianiste pour notre so-
ciété, lui renouvelle ses chaleureux remer-
ciements.

Le Président rappelle que la fête de soli-
darité aura lieu le 14 mars et est certain que
tous feront leur devoir soit en procurant de
nombreux objets pour les comptoirs, ou en
amenant de nombreux acheteurs qui con-
tribueront à renforcer notre Caisse de Se-
cours et à venir en aide aux camarades qui
en auraient besoin.

Notre camarade Bariaux et Mme adressent
leurs vœux aux camarades, nous sommes
heureux de constater qu'ils n'oublient pas
notre association.

Notre ami Ordonneau, rappelant aux ca-



m irades que c'est la Saint Marcel et se fai-

sa it l'interprète de tous, offre à notre Pré-
si( ent, une plante et nos meilleurs souhaits
de bonne fête. Notre ami Lasseron, très ému,
lui donne l'accolade; des applaudissements
suivis de hourras montrent l'affection et la
re< annaissance de tous les membres pour
let r dévoué Président.,près la partie concert, parfaitement réus-
sie où les charmants artistes et quelques
cai larades se firent applaudir, on apporte
les galettes et le Champagne, et aussitôt des
br. vos nourris acclament les royautés éphé-
mi res, les rires fusent et se propagent et
ch cun est heureux de se retrouver dans
celte atmosphère de franche camaraderie.

l'our terminer une tombola fut tirée et de

no nbreux camarades eurent la satisfaction
de se voir attribuer de fort jolis lots.
iotre ami Lasseron prend encore une fois

la parole et remercie le camarade Ordon-
ne u et tous ses artistes et spécialement
no re toute dévouée Mlle Grémand, pour le

coi cert si parfaitement réussi, ainsi que tous
les membres qui, par leur activité et leur
dé ouement, contribuent à la bonne marche
de l'Amicale; avant de se séparer, il signale
qu'un camarade désirant garder l'anonymat,
lui a remis pour la Caisse de Secours, une
so: ame de 100 fr. et adresse au nom de tous
se: plus vifs remerciements au généreux
do lateur.

lendant cette soirée, nous avons eu le
pl. isir d'enregistrer l'inscription d'un nou-
ve u membre, le camarade Delaplace, qui,
ac- ompagné de Mme Delaplace, assiste sou-
ve it à nos réunions. Nous leur adressons nos
so thaits de bienvenue.

Prochaine réunion, le mercredi 10 février,
à 21 heures, Brasserie du Pont-Neuf.

Pour le Bureau, L. P.

A. C. du 25e R.I.T.
Le samedi 5 décembre 1936, l'Amicale des

A. C. du 25e R.I.T. s'est réunie dans un
b. nquet amical chez l'ami Fournier. Ce fut
u)t succès magnifique et réussi au delà de

ni s espérances.
Le déjeuner fut servi à 12 h., souà la prési-

d<nce d'honneur de M. le Commandant
B vie, lequel remercie les Anciens du 25'
d< l'avoir appelé à présider ce banquet.

31 convives, parmi lesquels quelques da-

ir ss ayant tenu à accompagner leur époux.
M ne Margerie, Mme et Mlle Kobus, Mme
0 llmann, Mme Raguin, Mme Fournier,
M me Potier, se trouvèrent réunis autour
di la salle admirablement décorée de fleurs
n turelles et mis en appétit par un menu
alléchant.

Ce menu, tout à l'honneur de Fournier,
éîlit ainsi composé:

Hors-d'œuvre variés, pâté maison, sau-
n on sauce crevette, petits pois au beurre,
h tricots verts sautés, poularde de Bresse au
ciesson, salade, fromages, bombe glacée,
g iteaux, fruits variés, café et liqueurs,
ci us du Beaujolais, Château-Lagargues et
IVercurey.

Fournier s'était surpassé et il a droit à
nos remerciements et à notre reconnaissan-
c, pour nous avoir soignés non en clients,
mais en camarades.

Mlle Fournier et M. Founier fils se sont

également dépensés, pour que le convives
ne puissent, manquer de rien. Enfin, tout
était parfait, le service comme la cuisine.

La plus franche gaîté et la meilleure ca-
maraderie ont régné pendant tout le re-
pas; Raguin fut le boute-en-train et le
grand animeur de la gaîté.

A l'heure des toast, notre camarade Do-
minique nous dit la joie qu'il éprouvait de
se trouver parmi nous, et dans une cause-
rie émouvante, nous cause des difficultés
de l'heure présente. Il termine en faisant
appel à 1-union sacrée des Anciens Com-
battants et lève son verre à la santé de tous
nos camarades, ainsi qu'à leur famille, à
la grandeur et à la force de la France.

Le Président Favereau, devant nous quit-
ter, se lève à son tour, s'excuse de ne
pouvoir rester avec nous, remercie Domi-
nique et exprime tout son plaisir de voir
une table aussi importante et a un mot ai-
mable pour les dames présentes.

Au dessert, Mme Raguin nous récite un
poème intitulé « Le Cheveu Blanc », ce
qui vaut à Mme Raguin de récolter une
moisson de bans bien mérités. Ensuite, no-
tre sympathique ami Chaudet nous chante
une petite chanson mayennaise qui a eu un

grand succès et qui lui vaut de nombreux
bravos.

Entre temps, le champagne fait son ap-
parition. Margerie nous apprend que le
champagne est offert par deux généreux
camarades anonymes. Cette déclaration est
accueillie par une salve d'applaudissements.

Le déjeuner se prolonge, chacun se rap-
pelant des souvenirs déjà lointains; nous
sommes restés à table jusqu'à 17 heures,
preuve que nous ne nous sommes pas em-
bêtés, et gaîté et camaraderie n'ont cessé
de régner dans la salle brillamment illu-
minée.

Avant de nous quitter, Raguin exprime
le vœu que l'année prochaine, si cela est
possible, les -Anciens du 25e se réunissent à
nouveau chez Fournier, proposition accueil-
lie avec plaisir.

Chacun s'est séparé emportant le souve-
nir d'un bon déjeuner et d'une bonne
journée.

Le Secrétaire.

P.-S. — Que les camarades soient nom-
breux à notre prochaine réunion, laquelle
est l'Assemblée générale, et qui est fixée au
mercredi 3 mars, à l'heure habituelle.

AMICALEDES ANCIENS du 5e R.AJP.

rJl"f,.,
Réunion du jeudi 14 janvier. — Après

l'échange rituel des vœqx entre les 40 pré-
sents, l'on se mit aussitôt à la préparation
du pèlerinage de Verdun.

Grâce à la publicité faite dans plusieurs
journaux parisiens par Rochet que nous re-
mercions, trois nouveaux camarades nous
ont demandé leur admission:

F. d'Huart Longwy (Meurthe-et-Moselle);
Victor Cochet, Hannapes (Aisne);
Paul Carnot, St-Hilaire-le-Petit (Marne).
Disons tout de suite que Rochet a fait

paraître des compte rendus de la cérémonie
et nous l'en remercions.

A la demande du Comité de la Flamme,
la date indiquée au numéro de janvier est
changée, nous ranimerons la flamme le sa-
medi 22 mai. |

Fête enfantine le dimanche 7 février,
14 h. 30 au Salon des Familles.

Prochaine réunion le jeudi 11 février à
21 heures, aux Armes de la Ville, 66, rue
de Rivoli.

Inauguration du Monument aux Morts
à Verdun, le 17 janvier.

Un premier groupe de 16 camarades quitte
Paris le samedi 16 au train de 7 h. 5. Le
soleil se montre sur tout le parcours.A

Verdun, les camaradesWouters, Arnaud,
Lavigne sont à la gare pour les accueillir.

Reconnaissance rapide du cantonnement
à la caserne Brasseur; déjeuner et à 13 h. 15
départ en autocar.

Longeant le cimetière du faubourg Pavé,
la route laisse à gauche les casernes Mar-
ceau et à droite les casernes Chevert et
s'élève jusqu'à la route du fort de Vaux
que prend l'autocar. Visite du fort; de la
super-structure l'on embrasse une grande
partie du champ de bataille; le ciel lumi-
neux du matin a fait place aux nuages
sombres et bas et un vent froid s'est levé;
c'est l'atmosphère émouvante qui convient
à un tel pèlerinage. Ensuite visite de l'Os-
suaire de Douaumont, le grand sanctuaire
l'abri de tous les ossements des pauvres
morts sans sépulture; lefort de Douaumont,
la tranchée des Baïonnettes, et par un cro-
chet au retour, visite au monument du
bois des Caures.

Le groupe arrive à Verdun pour recevoir
les vingt camarades partis au train de
12 h. 20.

Pour tout le monde, quartier libre et
nous nous répandons dans la ville aux rues
larges et lumineuses, et passons devant le
grandiose monument de la Victoire.



Le soir,Brasseur nous sert un ordinaire.
peu ordinaire.

Le dimanche matin, dès sept heures,
O'Brien nous sonne le réveil de la place de
la Gare.

A 8 h. 30, par la montée des Soupirs, nous
gagnons la place de la Roche. De très nom-
breux camarades et beaucoup de dames de
Verdun et des environs sont rassemblés et
les Parisiens retrouvent parmi eux les an-
ciens compagnons. Les drapeaux des as-
sociations d'Anciens Combattants français et
étrangers, celui de notre Amicale, pren-
nent la tête du cortège qui franchissant le
pont levis gagne la cour du quartier Bau-
repaire.

La 7e Batterie (capitaine Chavet) du 3e

groupe du 151e R. A. P., batterie de tra-
dition du 5e R. A. P., est rassemblée face
au monument; les jeunes en leurs unifor-
mes kaki ont fière allure; ils portent sur
la manche droite, l'écusson de notre cher
ancien régiment. Nous nous plaçons à gau-
che de la batterie.

Près du monument sont groupés le gé-
néral Rivière, gouverneur de Verdun, le co-
lonel Denis, commandant le 151e R. A. P.,
M. Mirouel, sénateur, M. Thiébaut, député-
maire, d'autres personnalités et de nom-
breux invités et dames.

La grande pierre du monument est de-
vant nous cachée par un voile tricolore.

A travers le brouillard qui tout douce-
ment s'estompe, le ciel apparaît de plus
en plus bleu pour devenir lumineux à la
fin de la cérémonie.

Le commandant Chenal nous fait l'histo-

rique de l'Artillerie - à pied: création en
1883 des 16 bataillons d'artillerie de for-
teresse, les 4e et 5e bataillons affectés à Ver-
dun. En 1893, l'artillerie de forteresse de-
vient l'artillerie à pied. En 1910, par une
nouvelle organisation, on crée des régi-
ments, d'artillerie à pied, les 4e et 56 batail-
lons formant le 5° R. A. P. Il rappelle
avec humour ces temps anciens citant ce
paragraphe du service intérieur: « L'eau
est la boisson habituelle du soldat». Le
commandant Chenal nous dit ensuite la
belle conduite du 5e R. A. P. pendant la
guerre.

« Garde à vous. Arme sur l'épaule droite.
Présentez armes! A l'étendard». Les com-
mandants Thenal et Wouters font tomber
le voile. Le monument apparaît dans son
émouvante grandeur: « Aux morts du 5e
R. A. P.»; en bas, un réseau de fils de fer
barbelés, au centre une tourelle de 75 avec
dans le lointain la tour St-Vanne, à gauche
et à droite, 2 fiers de Bauge pointent vers
le ciel.

Un coup de canon et un lâcher de pi-
geons : minute de silence et de recueille-
ment, nos pensées vont vers les 1.025 cama-
rades qui ne sont pas revenus, faisant à la
patrie le sacrifice de leur vie. Un deuxième
coup de canon interrompt nos méditations.
Deux dames des Amicales de Paris et de
Verdun encadrant un canonnier du 151e R.
A. P. orphelin de guerre, déposent des ger-
bes de fleurs au pied du monument.

Le chef d'escadron Rousset, commandant
le 3e groupe du 151e R. A. P. doit être cor-
dialement remercié pour avoir conçu l'idée

de ce monument, et pour l'avoir réalisé
avec ses seules ressources et l'aide des ca-
nonniers du 7e groupe, parmi lesquels l'ar-
chitecte Beaumont et le sculpteur Volpe.

Le commandant Rousset prend le pre-
mier la parole pour nous faire don du mo-
nument; il exprime tout le respect qu'éprou-
vent les jeunes pour leurs anciens, et nous
assure, ce dont nous étions bien certains,
qu'ils ont relevé et maintenu le flambeau,
et qu'ils sauraient, s'il était nécessaire, se
montrer dignes de leurs devanciers.

Le commandant Wouters, président de
l'Amicale de Verdun, rappelle la mémoire
du commandant Mallet, remercie le com-
mandant Rousset de son initiative et de
la belle réalisation; il salue les personna-
lités présentes qui ont bien voulu assister
à cette inauguraion; il dit l'affectueuse sol-
licitude dont les vétérans entourent leurs
cadets.

Enfin Lavigne, trésorier de l'Amicale de
Verdun, originaire de Cumières, nous ré-
cite dans une magnifique envolée, un fort
beau poème qu'il a composé. Dans une âpre
évocation, il nous montre la longue cohorte
des spectres de nos morts sortis de leurs
tombeaux et nous reprochant de les avoir
oubliés; à la vue de la stèle magnifiant leur
mémoire, les pauvres morts rassérénés nous
remercient et regagnent, l'âme apaisée, leur
séjour sépulcral.

Ensuite, le général Rivière remet la croix
de la Légion d'honneur à un ancien du
5e R.A. P. : le capitaine Havette, de Dom-
basle.

Sous un ciel lumineux, le défilé com-
mence; la 7e Batterie passe devant le monu-
ment au son des trompettes, et les anciens
suivent d'une marche fière, le jarret tendu,
« avec trente ans de service de moins» de-
vait dire Lavigne !

La cérémonie est terminée. Les anciens
se répandent dans la citadelle retrouvant
leurs chambrées, les casemates, les batte-
ries d'exercice, les écuries. Presque rien
n'est changé au décor d'autrefois.

Quelques camarades vont au cimetière du
faubourg Pavé s'incliner sur la tombe du
commandant Mallet.

A onze heures quinze, nous nous retrou-
vons tous dans la nouvelle église St- Sau-
veur; les mêmes personnalités sont présen-
tes. L'abbé Boulhaut, curé de St-Sauveur,
ancien aumônier militaire, célèbre

-

la messe
pour le commandant Mallet et les morts du
régiment. L'abbé Petit en un prêche d'une
grande élévation évoque notre passé et nous
demande de penser à l'avenir. Plusieurs
morceaux de musique sont exécutés pendant
l'office par une excellente chanteuse, Mme
Bar, et un chœur composé surtout de sol-
dats. La quête est faite par mesdames Wou-
ters et Bellos. (Un service avait été célébré
au temple protestant le dimanche précé-
dent)

A midi et demi, nous nous retrouvons
chez Brasseur. Les trompettes du 15Ie R.
A. P. nous sonnent les airs les plus entraî-
nants. Le banquet de 250 personnes groupe
des officiers du 151e R. A. P., des sous-offi-
ciers et canonniers de la 7e batterie qui
fraternisent avec les anciens. Le menu est
très réussi, chère exquise, vins fameux et
abondants.

Le commandant Wouters prend le pre-
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mier la parole pour remercier la nombreuse
assistance, saluer les Amicales de Paris, St-
Mlhiel, St-Quentin, Lille, les survivants de
Montmédy.

M. Thiébaut, député-maire de Verdun,
nous apprend qu'une rue de la ville portera
bientôt le nom du 5e R. A. P.

Le colonel Denis, commandant le 151eR.
A. P. fait l'éloge de l'artillerie à pied.

Lavigne termine les discours en souli-
gnant la réussite du banquet.

Le commandant Chenal entonne la Ste-
Barbe reprise par tous les assistants, et une
vibrante Marseillaise couronne la journée.

Après le banquet, les convives continuent
les conversations. Des jeunes du 151e R. A.

P. nous montrent que les traditions musi-
cales ne sont pas perdues.

Le groupe des Parisiens monte à 19 h. 29

dans un splendide compartiment de 2e classe

que nous avait réservé la compagnie de l'Est;
il remercie les camarades verdunois de leur
chaleureux accueil.

Et un peu avant minuit, nous nous re-
trouvons à Paris avec le souvenir d'une
exaltante journée, heureux d'avoir accom-
pli un pieux devoir, et gardant de la céré-
monie une réconfortante leçon de confiance.

Le Comité.

Le cher étendard de notre vieux 5e et
l'étendard du 15le R. A. P. sont présentés
et viennent encadrer le monument.

Le commandant Chenal prononce le dis-
cours suivant:

Mon Colonel, Mesdames, mes Chers
Amis,

Je n'ai pas l'intention de vous faire un
discours, je ne suis pas un orateur; toute-
fois, en ma qualité de Président de l'Ami-
cale de Paris, je remercie au nom de tous
mes camarades, l'Amicale de Verdun, pour
le charmant accueil qui nous a été réservé.

La cérémonie de ce matin a été une oc-
casion,que l'on peut dire unique, d'avoir
réuni autour du monument élevé à la mé-
moire des morts de notre ancien régiment,
toutes les amicales des anciens du 56 R. A.
P.

J'en profite pour tendre la main à toutes

nos amicales sœurs, Verdun, Saint-Quentin,
Lille et Saint-Mihiel. Je remercie aussi M. le
Colonel commandant le 151eR. A. P. et en
particulier le commandant Rousset ainsi que
la Batterie de tradition, pour avoir pris l'ini-
tiative d-élever ce monument dans la cour
de la citadelle de Verdun.

En ma qualité de doyen du 54e R. A. P.,
je vais vous faire l'historique de l'artillerie à
pied, je peux en parler comme ancien, ayant
été incorporé en 1883 et libéré en 1923.

Après la guerre de 1870-71, notre fron-
tière de l'Est était ouverte à l'envahisseur,
les Allemandsnous avaient ravi nosposi-
tions sur le Rhin et sur la Moselle.

En 1872, notre Etat-M'ajor décidait de for-
tifier la partie qui restait de la Moselle,
c'est-à-dire: Remiremont, Epinal et Toul,
ainsi que les rives de la Meuse, en commen-
çant par Pagny-la-Blanche-Côte, Commercy,
Saint-Mihiel, Verdun, Montmédy, Longwy
et Givet. Beaucoup d'entre nous connaissent
ces fortifications. La majeure partie de ces
forts fût construite entre 1875 et 1885.

Ce n'était pas tout, il fallait des troupes
pour occuper ces ouvrages. En 1883, il fut
créé 16 bataillons d'artillerie de forteresse
et un certain nombre de bataillons d'infan-
terie de forteresse. Les 4e et 5e bataillons
d'artillerie de forteresse furent affectés à
Verdun et occupèrent les forts de la Meuse.
C'est à ce moment là que je fus incorporé
au 4e bataillon.

Je dois vous dire, en passant, qu'en ar-
rivant à Verdun, j'avais une mission à rem-
plir, c'était d'entrer au buffet de la gare
pour donner des nouvelles à Mme Brasseur,
de son fils aîné que je connaissais, Mme
veuve Brasseur était une brave femme, mère
de 6 enfants vivants, le plus jeune était
encore au berceau, c'était notre camarade
Charles Brasseur, notre hôte d'aujourd'hui
avec les cheveux blancs, qui est aussi un
ancien du 5" R. A. P. J'en profite pour le
remercier du bon fricot qu'il nous a fait
servir et je remercie aussi les anciens de
Verdun qui ont apporté du bon vin et de
bonnes liqueurs et des desserts au banquet.

A cette époque, en 1883, on était incor-
poré pour 5 ans, on avait le pot au feu

matin et soir, on ne connaissait pas le
réfectoire, on avait aussi comme aujour-
d'hui deux quarts de vin, mais ce n'était
pas tous les jours, c'était par an, un quart
au 14 Juillet et un le jour de la Ste-Barbe,
d'ailleurs, il y avait un paragraphe dans
le service intérieur, qui disait, que l'eau
était la boisson habituelle du soldat, eh
bien, nous étions tous vigoureux quand
même, on l'a encore vu ce matin en regar-
dant tous ces anciens du 5e R. A. P. défiler
dans la cour de la Citadelle, derrière les
trompettes en tendant le jarret comme les
jeunes soldats.

En 1893, l'artillerie de forteresse fut ap-
pelée artillerie à pied. Les 4e et 5e batail-
lons formèrent le 5e Régiment à Verdun.

En 1914, ce fut la mobilisation, au début
j'avais dans mon groupe le lieutenant Wou-
tèrs, dont Fai gardé un excellent souvenir,
je suis heureux de me retrouver à ses côtés
aujourd'hui et dele voir président de l'Ami-
cale des Anciens de Verdun; je possède une
petite photo prise devant notre P. C. que
je dédie à Mme Wouters, elle verra comme
son mari était mignon à ce moment-là. Au
début de 1916, ce fut la grande attaque sur
Verdun. Là j'ai tout de même une petite
critique à faire.

Le 5e R. A. P. n'avait plus de colonel.
M'. Seguin qui commandait le régiment
était nommé commandant de l'artillerie du
30e Corps d'armée. Toutes les batteries du
régiment étaient installées dans touts les
secteurs de la place, sur la rive droite et
la rive gauche de la Meuse, elles furent ap-
pelées batteries de position et prêtées, pour
les tirs, aux divisions ou aux corps d'armées
et ces divisions se relevaient et se succé-
daient de temps en temps, mais les batte-
ries d'artillerie du 5e R. A. P. restaient
toujours en position, si bien qu'elles sont
restées dans Verdun pendant toute la durée
de laguerre. A vrai dire, nous faisions figure
d'enfants pauvres, sans parents et surtout
sans honneurs.

Malgré tout chacun de nous a fait sondevoir et la cérémonie d'aujourd'hui relève
le prestige du 5e R. A. P. parce qu'il avait
été oublié.

;, LA LOTERIE NATIONALE
Le secrétariat général de la Loterie natio-

nale porte à la connaissance du public que
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En raison de l'afflux des offres de sous-
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Pour terminer, mes chers amis, je lève

mon verre et je bois à la santé de tous les
Anciens du 5e R. A. P. et en vous deman-
dant de ne jamais venir à Verdun, sans
aller vous incliner devant le monument aux
Morts de notre ancien régiment.

CHENAL,
Président de l'Amicale des Anciens

du 5e R. A. P. à Paris.

38° R.I.T.

Procès-verbal du 5 janvier1937

Ainsi que le précédent Echo en donnait
l'avis à nos camarades, notre première réu-
nion pour 1937 avait dû être décalée et re-
portée au mardi 5 janvier.

Après que notre Président Gonon eût sa-
lué les présents, il parla du plaisir éprou-
vé à recevoir en cette périodeles vœux que
les amis et sociétaires adressent à l'Amica-
le. Il cite au hasard: Mme Fehrenbach,
Mme et Mlle Baltus, Mme Loive, M. Gros-
setête, Président des A. C. du 221e R. I.
Le commandant André, le capitaine Chail-
ley, Flachot, Reillard, etc., dont l'éloigne-
ment de la capitale n'altère pas le souve-
nir.

Aux excusés par correspondance, nous
devons ajouter notre ami Daveau, membre
du Comité, retenu tardivement.

Notre dîner du 19 décembre s'est passé
dans une atmosphère de parfaite cordialité.
Auprès du colonel Douzel, à qui nous
avions réservé la place d'honneur, se te-
naient les commandants Boyer et Plicque,
suivis, à droite et à gauche, par un tour
de table plein de bonne humeur et très
disposé à faire honneur au copieux menu
servi par les soins du « Nègre ».

H Au dessert, notre Président Gonon excuse
les camarades empêchés et propose, à la
vive approbation de l'assistance, la santé
de notre Président d'honneur, qu'il prie
de recevoir les vœux de l'Amicale.

Mais le colonel Donzel prend à son tour
la parole et fait avec un visible plaisir le
point de l'Amicale, en exaltant l'amitié
réelle qui unit tous les sociétaires et qui
permet les manifestations familiales où se
retrouvent la gaîté, l'entrain, la camarade-
rie si chères aux territoriaux. Et notre
Président d'honneur lève lui aussi son
verre en souhaitant aux Anciens et à leurs
familles une année 1937 exempte de soucis
et parée des meilleures réalisations désirées.
Notre plaisir d'entendre ces bonnes paroles
s'est immédiatement traduit par des ap-
plaudisements nourris et prolongés.

Puis, après les bonnes conversations ont
repris pour se poursuivre assez tard. Enco-
re une soirée que ne regretteront pas ceux
qui ont eu le plaisir d-y participer.

Hommage aux A. C. Bretons. — Notre
Président d'honneur a assisté au service
donné en mémoire des A. C. Bretons morts

pour la France et notre drapeau, tenu par
Roy était avec ceux des sociétés affiliées à
laF.A.R. A. C.

Fête du 28 février. — Encore ma recom-
mandation, mes chers camarades; n'atten-
dez pas de convocation spéciale que vous
recevrez en temps pour faire dans votre en-
tourage la plus active propagande. Rqppe
lez-vous que c'est pour nos camarades
malheureux que vous travaillez. Faites ap-
pel pour les lots de la tombola et lancez
vos invitations; Macé vous attendra à l'en-
trée de la salle des Ingénieurs Civils 19,

rue Blanche où déjà il a eu le grand plai-
sir de vous accueillir les années précéden-
tes.

Naissance. — Savez-vous mes chers ca-
marades que notre excellent sociétaireChe-
valier est grand-père pour la sixième fois.
C'est un gros et beau garçon qui a eu la
bonne idée de venir occuper les loisirs de
notre camarade à qui nous demandons de
transmettre nos vives félicitations à ses en-
fants et de recevoir mes souhaits de bon-
heur pour son petit fils.

Décès. — Au début de la séance notre
président avait le regret que nous parta-
geons sincèrement, d'annoncer le décès de
Mme Perrault, belle-mère de notre cama-
rade Macé et grand'mère de nos jeunes
amis M. et Mme Georges Morel.

La cérémonie funèbre a eu lieu le 1er jan-
vier et notre bon camarade dont nous par-
tageons la peine a reçu les condoléances
de notre président Gonon. Nous regrettons
bien de n'avoir pu être nombreux à assis-
ter la famille Macé dans cette triste cir-
constance.

Enfin revenant sur l'annonce du décès
de notre bon camarade Cohin de la 3e com-
pagnie, le capitaine Chardon en termes
émus a rappelé les circonstances dans les-
quelles le regretté disparu avait reçu la
médaille militaire, juste récompensed'une
grave blessure qui faillit coûter la vue à
notre sociétaire. Cohin est de ceux dont
nous devrons toujours nous souvenir.

Nos prochaines réunions aurons lieu le
vendredi 5 février et le vendredi 5 mars.

CONFEDERATION NATIONALE
des Anciens Combattants
et Victimes de la Guerre

Paris, le 15 janvier 1937.

Mon Cher Camarade,

Comme suite à la note que je vous avais
adressée au sujet des réalisations obtenues
dand le budget et la loi de Finances, j'ai
l'honneur de vous informer qu'unemodifi-
cation importante ayant été apportée par l'er-
ratum à l'article 115 concernant les ressour-
ces de la Caisse des Pensions, une action a
été immédiatement engagée auprès de M.
Rivière, ministre des Pensions, et M. Vin-
cent-Auriol, ministre des Finances.

La question ayant été mise au point, je
crois utile de vous remettre inclus le texte
du communiqué qui a sanctionné l'impor-
tante conférence qui a eu lieu le 13 janvier

au Ministère des Finances.
Veuillez agréer, mon cher camarade, l'as-

surance de mes sentiments cordialement dé-
voués

Le Secrétairegénéral :

Georges RIVOLLET.

Paris, le 8 janvier 1937.

Mon Cher Camarade,

A la suite du Conseil National et de la
séance de Conseild'Administration qui a
suivi en décembre dernier, l'action du Bu-

reau s'est poursuivie auprès du Gouverne-
ment et du Parlement pour que nos princi-

paux vœux reçoivent satisfaction.
Je crois donc utile de vous donner un

compte rendu sommaire de cette action et
des résultats intervenus.

1° Après une sérieuse résistance, le Sénat
a ratifié l'abrogation de l'article 87 de la loi
du 28 février1933.

On revient donc d'une manière définitive

aux dispositions de l'article 7 de la loi du
31 mars 1919, qui avait sitpulé qu'une pen-
sion pouvait devenir définitive après deux
visites biennales dans un délai de quatre ans.

2° Le service de la retraite du combatttant
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qui faisait, depuis le décret-loi du 14 avril
1934, l'objet d'un compte spécial, sera assuré
dans le cadre général de la caisse des pen-
sions.

C'est une mesure importante qui fait dis-
paraître la menace qui paraissait pouvoir
peser sur le financement de la retraite du
combattant.

3° Après de longues négociations et une
navette qui a duré près de 72 heures, le
Sénat a accepté un texte transactionnel sur
la création provisoire d'une Caisse des Pen-
sions.

Pour votre documentation personnelle et
étant donné l'importance des textes, je crois
devoir vous communiquer ci-dessous le texte
officiel des articles instituant cette caisse
des pensions:

Article 113. — Il est institué à partir du
1er janvier 1937, et pour une période d'ex-
périence de deux ans à l'expiration de la-
quelle il sera définitivement statué sur cette
création, une caisse des pensions de guerre.
Cette caisse, dont les dépenses et les recet-
tes seront suivies dans un compte de tréso-
rerie, assumera la charge des pensions et ac-
cessoires de pensions attribuées aux victi-
mes de la guerre 1914-1918, en exécution des
lois des 31 mars et 24 juin 1919 et des lois
subséquentes, ainsi que la retraite du com-
battant instituée par les lois du 16 avril 1930
et du 31 mars 1932.

A ces dépenses s'ajouterontlescharges
afférentes aux émissions de bons prévus à
l'article 115 ci-après.

Est abrogé à partir du 1er janvier 1937 le
décret-loi du 14 avril 1934 concernant le ser-1

vice de la retraite du combattant.
Article 114. — L'article 87 de la loi du 28

février 1933 est abrogé.
Article 115. — Les ressources de la caisse

des pensions comprennent: 1

1° Une dotation annuelle de quatre mil-
liards cinq cent millions de francs, pour la-
quelle un crédit d'égal montant sera inscrit
au budget du Ministère des Pensions.

2° Le produit de l'émission de bons spé-
ciaux à court terme à deux ans d'échéance
au maximum et assimilables, en ce qui con-
cerne le régime fiscal, aux bons de la dé-
fense nationale, dont le remboursement pour-
ra être effectué par la caisse autonome
d'amortissement dans la mesure où celle-ci
tSisposera de plus-values sur les diverses re-
ittes qui lui sont affectées.

3° Le produit de ressources accessoires au-
tres que l'emprunt, dont la création feralohjetd'unprojet de loi avant le 31 décem-
bre 1937, après avis du Comité consultatif
de la Caissedes pensionsde guerre.

4° Une majoration de la dotation annuelle
pr-vieàl'alinéa 1er du présent article rui
;a ciùaasla mesure où les ressources énu-> ;;::'. tro's alinéasprécédents ne per-
m: riaient pas à la caisse des pensions de
ouvrir la totalité de ses dépenses.

.Irticleli(i. — Les prévisions de recettes
et Je dépenses de la caissedes pensions de
guerre seront établies après avisd'un comité
consultatif des pensions de guerre ainsi com-
posé:

Un sénateur, président;
Deux députés;
Six représentants des anciens combattants

et victimes de la guerre, désignés par
l'OfficeNationaldes Mutilés,Combat-
tants et Pupilles de la Natioli;

Deux représentants du Ministre des Pen-
sions;

Trois représentants du Ministre des Finan-
ces;

Un représentant de la caisse des dépôts et
consignations;

Un représentant de' la caisse autonome
d'amortissement;

Un représentant de la Banque de France.
Les opérations retracées au compte de

trésorerie de la caisse des pensions de guerre
seront autorisées et suivies comme en ma-
tière budgétaire; elles feront l'objet d'états
législatifs annexés à la loi de finances.

Article 117. — Un décret rendu sur la pro-
position du Ministre des pensions et du Mi-
nistre des Finances déterminera les moda-
lités de fonctionnement de la caisse des pen-
sions de guerre..

Votre attention est appelée sur le paragra-
phe 4 de l'article 115 qui a été établi sur
notre demande et qui nous donne toutes
assurances sur le paiement intégral de nos
pensions et de la retraite du combattant.

Révision des pensions
Le Sénat n'ayant pas admis l'abrogation

des décrets-lois des 4 juillet et 8 août 1935,
le Ministre des Pensions a immédiatement
déposé le projet rectificatif que vous connais-
sez et il a justifié à la Tribune des deux
assemblées l'arrêt de l'envoi des notifications
ministérielles de suppression de pension.

Toutefois, pour rester objectif, il convient
de vous confirmer notre échec sur l'abro-

gation que nous avions demandée du décret-
loi atteignant dans leurs charges de famille
nos camarades fonctionnaires.

L'institution de la caisse des pensions nous
permettra, espérons-le, de reprendre notre
action et d'obtenir la suppression de cette
dernière atteinte aux principes que nous
défendons.

,Veuillez agréer, mon cher camarade, l'as-
surance de nos sentiments cordialement dé-
voués.

Le Secrétaire général
Georges RIVOLLET.

CAISSE
DES PENSIONS DE GUERRE

Une délégation de la Confédération Natio-
nale des Anciens Combattants a été reçue
au Ministère des Finances par M. Vincent-
Auriol. M. Rivière, ministre des Pensions,
assistait à cette entrevue.

la délégation a exposé l'étonnement que
lui a causé la publication au Journal Officiel
du 5 janvier d'un erratum ayant pour objet
de modifier le texte de l'article 115 de la loi
de Finances du 31 décembre 1936 relatif à la
Caisse des Pensions de Guerre.

M. Vincent-Auriol a répondu que l'erra-
tum en question avait eu simplement pour
but de réparer une erreur matérielle due à
!a rapidité avec laquelle a été imprimée la
loi de Finances.

Il a indiqué de la façon la plus formelle
que le texte de l'article 115 de cette loi, tel
qu'il se trouve désormais établi correspond
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exactement à celui qui a été voté par les
deux assemblées, ainsi qu'en témoigne la lec-

ture des débats parlementaires et il a briève-
ment rappelé à cette occasion les conditions
dans lesquelles est intervenu le vote.

M. Vincent-Auriol a donné au surplus a
la délégation l'assurance que la rectification
apportée au texte de l'article 115, publié
initialement ne modifie en aucune façon les
engagements antérieurs pris par la Caisse
Autonome d'amortissement par une lettre
en date du 27 octobre dernier.

A cette date, le Conseild'Administration
de la Caisse a admis que « t'amortisseemnt
des emprunts réalisés par la Caisse des Pen-
sions pourrait être pris en charge par la
Caisse Autonome dans la mesure où la cons-
tatation des plus-values de recettes» aux-
quelles il était fait allusion dans une précé-
dente communication du Ministre des Finan-
ces « lui permettrait de faire face à ses
dépenses nouvelles ».

Cet engagement, ainsi que l'a déclaréhier
à nouveau au Ministre M. le Président de la
Caisse Autonome, demeure entier, étant
observé que celle-ci n'assumera pas la ges-
tion des bons prévus par l'article 115.

M. Vincent-Auriol est d'ailleurs persuadé
que la condition posée par le Conseil d'Ad-
ministration de la Caisse Autonome, se trou-
vera réalisée, ladite Caissedevantbénéficier
en 1937 d'unsupplément de ressources pro-
venant, d'une part: d'une amélioration cons-
tatée dans le rendement du monopole des
tabacs et des allumettres ,d'autre part: de
l'accroissement des autres ressources attri-
buées à la Caisse Autonome.

Enfin, il a indiqué qu'il étudiait actuelle-
ment de nouveaux projets susceptibles d'ac-
croître encore les recettes normales de la
Caisse Autonome.

1

COMITE NATIONAL
DU MONUMENT A LA GLOIRE
DE L'INFANTERIE FRANÇAISE

Siège social provisoire:
100, rue Réaumur, Paris (2°)

Le Comité a été constitué le 27 mars 1936.

Assemblée générale du 29 octobre

L'assemblée générale du 29 octobre s'est
ouverte à 21 heures dans la Salle des Fêtes
de la Mairie du 9° arrondissement. Environ
300 amicales étaient représentées.

Constitution du Bureau définitif. — Le
Bureau provisoire est réélu par acclamations
et 21 nouveaux camarades sont élus afin de
porter le Bureau définitif à 4,7 membres.

II est ainsi constitué:
Un Président: Sontag (147e et 347e n.I.).
Six Vice-Présidents: Lesenfant (69e et

151e R.I.): Meyer (329° n.I.); Martineau (125°
et 325e R.I.\; Maynand (73e D.J.); Hau (36°
D.T.); Gardinier (97e R.I.).

Un Secrétaire Général: Péricard (95e R.I.).
Trois Secrétaires adjoints: Allard (418"

R.T.); Balme (73e R,I.); Foucaud (73e et
33e R.I.\

Un Trésorier Général: Ribardière (17°
R.L).

Deux Trésoriers adjoints: Baum (1er Ti-
railleurs algériens); Schultz (150e et 350e
R.I.\

Deux Contrôleurs: Cusin (12e Cuirassiers
à pied); Raugel (9° Zouaves).

Membres: Baudelot (11* D.I.); Carreax
(La Coloniale); Mazella (303e RI.); Mirand
(127° R.I.); Nicol (87e R.I.); Porte (305e R.I.;
Renard (409" R.I.); Yrondy (338e R.I.); Bou;
(37e R.I.); De La Goutte (F.N.A.C.); Laure/
(Crapouillots); Adler (227e R.I.); Hanin
(129e R.I.): Lafargue (68e R.I.); Lisbonne
(69e D.I.); Maréchal (90e R.I.); Savatier (32e,

232e R.I. et 69e R.I.T.); Brugière (114e R.I.)'
Tournant (19e R.I.T.); Clerfeuille (49e R.I.)'
Apard (49e R.LI; Houssin (73" R.I.); Casset
(76e et 276e R.I.); Bach (172e et 372e R.I.);
Commandant Kanony (401e R.I.);- Bonneau
(172e R.T.); Tisseyre (44e et 244p R.I.); Gros-
sard (Corps francs): Rollet (37e R.I.T.); Clo-
chez (28" Chasseurs alpins); Gérard (132e
R.I.); Vincent (Groupes francs).

But du Comité. — Réparer un oubli et
une injustice.

Quinze cent mille fantassins sont morts
pour la France de 1914 à 1918, plusieurs
millions ont été blessés, dont un grand
nombre sont restés mutilés. Tous d'un cœur
d'airain ont supporté les pires souffrances.

C'est l'Infanterie de France qui a permis
la victoire.

Voilà sa gloire.
Nul monument n'a encore été élevé pourcommémorer cette gloire et en laisser un

immortel souvenir aux générations futures.
C'est une injustice que les Fantassins ont

tenu à réparer.
Sur l'initiative de l'un d'eux, ancien sous-

officier d'infanterie, ils ont décidé d'élever
un monument à la gloire de l'Infanterie et,
dans cette intention, ont formé un Comité
(voir ci-dessus), où se groupent les Amicales
des troupes ayant combattu à pied au cours
de la Grande Guerre.
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PROMENADE
A TRAVERS LE LOUVRE

ILLUMINE

Enfin le musée du Louvre est illuminé!
La Ville-Lumière devait à sa réputation
d'éclairer ses chefs-d'œuvres dans son plus
beau palais. Pour le moment, il s'agit des
nouvelles salles de sculpture antique qui
sont maintenant aménagées dans les sous-
sols de la cour du Manège. Qu'on s'imagine
quel dut être le travail des architectes et
des spécialistes pour déplacer ces blocs de
marbre, de bronze ou de pierre, le Sphinx
à lui seul pèse plusieurs tonnes.

Le nouvel aménagement inauguré au
printemps dernier, est maintenant notre
fierté; ces salles'sont blanches, le sol est
recouvert d'un tapis caoutchouté, on ne voit
aucune ampoule électrique tant l'éclairage
est indirect, les bas-reliefs sont éclairés en
arrière, ce qui fait ressortir leur transpa-
rence, des tubes de gneiss entourent les fenê-
tres et donnent une lumière très claire et
douce et cette disposition est la meilleure
pour éviter les court-circuits.

Promenons-nous maintenant et regardons
d'abord, seule au sommet du premier esca-
lier, la Grande Victoire Ailée sur la proue
de son vaiseau, émouvante, simple, se déta-
chant admirablement, éclairée par des ré-
flecteurs qui font valoir la perfection de ses
lignes.

A gauche, en bas, nous pénétrons dans
les salles égyptiennes et grecques; le Sphinx,
symbole de la force unie à l'intelligence,
au corps de lion et à tête humaine, est
savamment éclairé dans sa niche grisaille,
il est baigné dans une atmosphère mys-
térieuse qui lui est propre et qui lui est
enfin restitué; de chaque côté, il y a des
vitrines illuminées et dans lesquelles on a
fait le vide pour empêcher l'air la poussière
d'altérer les figurines d'albâtre ou de
bronze. Si nous regardons le Sphinx de face,
nous avons de chaque côté les vitrines dont
je viens de parler, et nous avons au-dessus
de nous en guise de plafond une grande
plaque carré en relief représentant une scène
mythologique dont les motifs sont fouil-
lés par la lumière.

Puis nous pénétrons dans les grandés sal-
les, remarquons le « Scribe accroupi» si ex-
pressif, en calcaire de ton ocre, il est situé
de telle façon que lorsque on entre dans la
salle, l'intérêt se porte immédiatement sur
lui, il est sur un socle blanc qui fait res-
sortir sa matité; plus loin, c'est la splendide
« Stèle du roi-sergent» représentant un
épervier, symbole des Pharaons, nous som-
mes attirés par des têtes de femmes en cal-
caire jaune pâle, avec des pierres brillantes
rapportées figurant les yeux, leur opulente
chevelure noire surmontée du cône de par-
fum. Dans une autre salle, nous irons tout
droit à une sorte de petit temple carré
dont la lumière fait ressortir toutes les
sculptures, c'est un' mastaba, monument

funéraire où est reconstitué en bas-relief
la vie du mort, ses jeux favoris, son travail,
les offrandes, pour les Egyptiens antiques
la mort est autre vie, invisible, mais réelle,
on

a soin de représenter également le juge-
ment de l'âme avec les 42 juges et Osiris
avec sa balance qui pèse les bonnes et mau-
vaises actions de l'âme. Admirons également
les magnifiques sarcophages, celui de Ram-
sès III, en granit gris, d'autres en basalte,
tous peintes intérieurement et la lumière
nous montre ces dessins stilisés générale-
ment noir sur ocre représentant des scènes
de la vie du mort.

Quittons la mystérieuse Egypte pour la
Grèce divine et admirons en premier la Vé-

nus de Millo au centre de la salle et peut-
être obtiendrons-nous que les lumières
s'éteignent et la Vénus. nous apparaîtra bai-
gnée d'une lumière bleue comme un clair
de lune de Grèce.

D'autres statues nous attirerons le disco-
bole, l'Appolon, ce merveilleux marbre de
Paros translucide est splendidement mis en
valeur par l'éclairage.

Il n'y a rien de comparable avec les an-
ciennes salles, tout ici est à sa place et en
valeur et c'est aux actifs conservateurs du
Louvre qu'on doit cette heureuse transfor-
mation.

CLOPINETTE.

L" Gr"n' :
M*CPHERSON

Impr. G. CAVALLIER, 28, rue du Départ - PARISfil

Au cassis, au citron,
ou na tu r e,, 1 a SUZE

1
est un gage de bonne
santé et de longue vie.



COMPOSITION ut: LA F.A.R.A.C.

Liste des Unions et Sociétés Fédérées (1)

Le Ralliement (anciena des 69e, 269* R.I. et 42° R.I.T.).
Union Nationale des Anciens Chaueurs d'Afrique.
Anciens Défenseurs de Strasbourg.
Le Burnous (anciens apahia).
La Chiffa (anciens du 24e R.I., 224e et 17e R.I.T.).
Anciens Cuirassiers de Reiachoffen.
Moskowa et Argonne (anciens dea 113% 313e R.I. et

JI" R.I.T.).
Au Feu (anciens sapeurs-pompiers de Paris).
Sébastopol (anciens du 74° R.I., 274e R.I.et 22e R.I.T.).
Anciens du 67e R. 1.
20e et 606 D. I. (Gênes).
Anciens du 132e R. 1.
La Légion.
Les Bigors (artillerie coloniale).
Solferino (anciens des 76e, 276e R. I., 31r R. 1. T.).
Anciens Combattants du 331e R. 1.

Anciens du 386 R. I. T.
Anciens Combattants du 25e R. 1. T.
Anciens du 221e et de la 718 D. 1.
Bagatelle (anc. combat, du 150e R. 1. et 350e R. 1.).

Anciens de la 52e D. 1.
Anciens Sous-Officiers du Génie.
La Méchéria.
Anciens du 8e Génie.
Anciens du 2018 R. 1.
Anciens Combattants des 3e, 105e, IIIe,311% 412* RA.L
Anciens du 46'R. I. (Vauquois).
Anciens Combattants du Spectacle.
Anciens du 286 R. 1. T.
Union des Blessés de la Face (Gueules CaMées).
Anciens Combattants du 73" R. 1.
Anciens du 4e Cuirassiers
Harmonie du XI9.
Anciens du 29e R. I. T.
Anciens du 409B R. 1.

Union des A. C. et Mobilisés de la Société du Gaz de
Paris.

Anciens du 236 Dragons.
-Anciens Combattants des 268 et 255e R. A. C.

Amicale des A. C. des 21e, 23% 41% 438 R. 1. Cle.
Amicale des Anciens du 272e R. 1.
Anciens des 172e et 372e R. I.
Amicale du 328e R. I. et 14" R. 1. T.
Amicale des Ancièns du 5e R. A. P.
Association des A. C. du 11e Cuirassiers.
Anciens Combattants du 72e R. 1.
Anciens Combattants des 151% 351e R. T. (Rancourt,

Verdun).
Association des 30" et 23(y R. 1.

Anciens de la 5* D. L
A. C. des 51%251e, 402eR. I., 118 et 211* R. 1. T.
Anciens des 32e, 232' R. I. et 698 R. 1. T.
A. C. des 31%231e, R. I. et 35e R. 1. T.
Amicale du 211' (anciens des 42e, 180%et ZI18).
Les Mobilisés de l'Assurance.
28e, 228e R. 1 et 18e R. I. T.
A.C.des144eet347eR.I.
Amicale des Militaires Anciens des 2* et 2* bis de

Zouaves.

Association Nationale des Anciens Militair. Âm
mées de Terre et de Mer.

A. C. dela S. T. C. R. P.
Amicale des 38e et 238e R. 1.
A. C. des 104% 3048 R. I. et 32e et 232e R. 1. T.
Œuvre des Vieux Militaires.
Vieille Champagne 306% 332* R. 1.
Union des Volontaires Italiens dans l'Armée Fraa*

çaise et Survivants de l'Argonne.

« Les Chamois» A. C. du 97% 297e R. 1, IW R. L W.
Amicale des A. C. du 279e R. 1. T.
Orphelinat Agricole des A. C. de la T. C. R. P.
Ligue de Défense des Victimes de la Guerre.
Anciens Combattants Bretons.
Anciens du 401e R. I.
Anciens Combattants du 205e R. I.
Association Amicale des Anciens Militaires du Rep.

ment des Sapeurs-Pompiers de Paris.
Engagés Volontaires Alsaciens-Lorrains.
Association Amicale des A.C. de la Banque de Franas.
Association des Artistes de Mùsic-Halls A. C.
Anciens des 90° et 290e R. A. L.
« Pointez », Amicale du 5e Chasseurs à ChevaL
Amicale des Anciens Poilus du XIVe Arrondisseméat.
Amicale des Anciens du 1er Zouaves de Marche.
Amicale des Anciens Artilleurs du 138 Corps.
Amicale des Anciens du 115e R. I.
Amicale des Anciens du 12e Dragons.
La Djellaba.
Fédération Nationale des Combattants Volontaina

de la Grande Guerre 1914-1918.

Les Radios de la Seine.
Amicale des Anciens du 348 Régiment d'Artillerie de

Campagne.
Amicale des Anciens du 4e Régiment de Chasseurs à

Cheval.
Anciens du 486 R. A. C.
Association du Souvenir de la 81e R. 1. T.
Association Nationale des Auteurs et CompositeUIIS

Anciens Combattants.
Amicale du 19° Chasseurs à Cheval.
Amicale des Anciens du 76 Dragons.
Amicale Parisienne des A. C. du 2278 R. I.
Amicale des A. C. du 215eR. I. (Albi).
Anciens du Génie de Saint-Quentin et de l'Aisne.
Anciens du Génie de Lille.
Engagés Volontairesde 1870-71 et 1914-1918.
Association Générale des Amputés (Amputés de

Guerre, Blessés en service commandé et Victimes
civiles).

Société Amicale de Tir des Officiers et Sous-Officiers
d'Infanterie de Réserve.

Amicale des Anciens du 4e Hussards.
Association Amicale des A.C. du 37* R.I.T.
Amicale des Anciens Combattants de la Société

Française d'Architectes.
1 (1) Etablie par ancienneté d'admission.




